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Si on voulait me faire le reproche aue cet dtat qui dtait un jour 
la metropole des Juifs chassent des milliers st des dizaines de 
milliers de Juifs dans les ghettos l'Est, il me faudrais reponäre 


Je vois 1A une action active concernant la culture europienne", 


que vous avez parle dans 
parle pour l'antisemisisme 
ınler eB vous 
tenir ce 
de nous decrire ? 
d'sbord que j'ai tenu ce 
e reconnais, j'ai dit cela. 
du reste mais je me 
an adoptant 
pas le nier, e ne peux rien 
arer comment j'en suis 
que, 2a cette Epoque, deja, je me trouvais dans 


ainsi dire forc&de Je crois qu'il ressort 


es que je pärtais d'un certain point-de-vue 


vis-&-vis de moi. Je parle aussi de la 
l'avsis contre moi, ainsi qu'une 
Chancellerie, Sans arrdt, les fonctionnaires d a Chancellerie 


Reich, particulierement le gauleiter Scharitze ue l'exprimsient, 


©S ce que j'ai entendu dire par won entourage, Hitler disait 
avasit l'impression que mon attitude n'&tait pas claire, que je 
nlagissais pas comme il le fallait vis-A-vis du public, aue je ndtai 
ne 
pas suffisamuent antiseuite, due je m'exprimais pas suffisamnent 


4 


ce sens. Ce n'est pas 1A une excuse c'est une ex 


er . 


Etant donnee cette situation oü je me trouvais, 


exprime alors d'une fagon quäaujouräd'hui möme je ne 
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- Temoin, en rapport avec cela, je vouärais vous demander 
- vous parliez & l'instant d'une situ.tion forcde -— si, lorsque 
vous ötiez & Vienne, Hitler vous a fait & plusieurs reprises de 
louräs reproches comme quoi, & Vienne, vous n'etiez pas 
ment änergiygue, que vous &etiez trop coulant et trop conciliant, 


oue vous dewiez appliguer des metnod ıs dures, *u'avez-vous 


ce sujet, temoins. 


LE PRESIDENT. = Un 


A 


je suppose gue aT vous rend 


" 


west,” _u'”"" e fagon telle 


. 


Vous 1 w » osez en suggerant les 
valeur de la r&ponse n'est plus 
Dr.SAUTER. -— Temoin, 
A'Hitler des reproches au SU} 
quelle 
uestion sugges 
au contrai 


e 


r E F 77 
emandez a lL'accu: 


‚uestion, temoin. 


comme vous l'a 

surgirent tout d'abord au sujet d'une expozition d 

difförenäs se terminerent par une rupture qui, en I943, Zut le 
rösultat de nos points de vue differen jans la politigue intel 
lectuelle. En 1943‘ il appela se de Bormann, 

me fit le reproches lesplus violents au $ je le mon travail 
culturel ; il dit que je menais contre lui une opposition cultı 


relle en Allemagne, Il me dit en outre que je menais contre 
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culture autrichienne et hongrois 


savait cela d'une facon süre ; il 
qu'il aurait constate qu'& Weimar 


J'aurais fait des expositions ar 


l'alternative ou bien interrompre i 


ou bien il y mettrait des obs 
Je me trouvais di 


d'Hitler, lorsqu'il 


econnus 
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le dösir de combler ce vide entre nous d'une facon quelcongue 
et qu'il me dirsit qu'il &tait alle trop loin. A la fin de 
mon sefourn je dus cönstater que j'avais comms une erfreur 


fondsmentale. 


J'’avsis eu l'intention de parler au moins de trcis 
questions dans ces jours-1lä : la politique de 1s Russie, la 


question juive et la question de mes relations avec Hitler. 


Il faut dire tout d'aborä que Bormann avsit pris 
un decret qui m'avait ste envoye - einsi Sans doute qu'& tous 
les Gauleiters - selcon lequel il nous ötait absolument inter- 
dit d'interverir dans la question juive et visä vis Ä'Hitler 
en faveur d'un Juif ou d'un deni-juiff. Je dois faire mention 
de cela pour que vous Comprenniez ce que je veux vous exposer 
maintenant, 

Le premier scir de mon sejcour & un moment, gui me 
parut favoralbe, je disä Hitler qu'une &dconorie libre sersit 
preferable & des mesures impofsses de force par ]! wutorite du 
Reich, 

C'est tout ce que J'ai dit ; e'stait freu, mais quand 
on a connu Hitler on seit qu'il est extrömement difficile de 
lui faire une pareille röflexion. Hitler me reövonäit tranguil- 


lement meis avec importance,. 


Les soirs swi vants, la qusstion Juve fut ä& nouvesau 


u 


abord&e, & la suite Ä'une conversation que j'aveis eue avec ns 


ferme. Corme il m'etsit interdit d'aborder & nouvesau ce sujet, 
ma feıme fit une description au Fuehrer d'un &vönsenent dont ells 


avsit &ts tömoin en Hollande, 


Une nuite, elle avait Ste temoin d'une deportation 
de fenmes Juives par la Gestapo depuis la fendtra de la chambre 


de son hötel. Nous Pensions tous deux que ka description de cet 
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evenement auraient peut-dtre le pouvoir de modifier le point 
de vue d'Hitler pour toute la auestion juive et le traitement 
des Jui fs. | 

Ma fenme fit une Öüsscription en dötails, et ar 
qu'elle dit etait tout & fait conforme & ce au'on trouve mein- 
tenant dans la presse, Hitler se baisait et nous tous dgale- 
ment. Mon bemu-pere, le Professeur Hoffmann ötait präsent. 
Apres un lourd silence, Hitler dit : " C'est de la sentimenta- 
lite " Ce fut tout. Nous ne parlämes plus ce soir 1A. Il se 


retira plus töt que d'hebitude, 


J'avais l'impression que la situation devensit 
absolument intenable. Des honmes de l'entourage d'Hitler diren 
& mon besu-pere qu'ils craignaient pour ma söcurite A partir 


de cette &poque. 


Je m'arrangeai pour psrtir le plus töt possible 
du Berghof, avant d'en arriver ä une rupture complete, Ce ne 
fut pas pössible. Le soir suivant, sans que je me sois moi- 
möme exprims sur la question de Vienne, on aborda ce sujet, 
Bien entendu, j'&teis oblize de reponäre aux r&öflexions que 
felsalt coehbels sur Vienne. Le Fuehrer cormengaf alors & 
s'exprimer avec une haine sans mesure contre ls population 
viennoise. 

Je dois dire ici que ia population viennoise me 
maudit aujourd'nui, sependsnt, j'ai toujicurs sprouvs pour elle 
une grande auitis. A ce moment -1& Je me Sentais solidsire de 


cette population. Je ne yeux pas en dire daventage & ce sujet, 


Dans cette Controverse, je ıris le parti des gens 


de Vienne dont j'assurais le direction, c'ötait de mon devoir, 
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Hitler dit entre sutre, vers 4 heures du matin - et je tiens 
& Tapporter cela pour des reisons historiques - " que Vienne 


n'sursit jamis dü ötre incorporse äans le Grand Reich ", 


Hitler n'!'a jemais aius wienne. Il haf'ssait la vopu- 
lation viennoise. Je crois qu'ilaimait cette ville simolement 
pour son architecture du RingStrasse, mais tout le monde ssit 
que 1= plus belle architeeture de Vierne est celle äe ces ba- 


timents gothiques... 


9. - Temohn, ceci n'a pas grand chose ä faire avec 
votre accusation. Je vous prie de rester dans le csdre de cette 
accusati ons, 

Ri - Je termine. Je voulais dire qu'une rupture 
dsfiritive füb le röuultat de cet entretien et de ces heurts, 
si bien que dans la nuit möme - il ötsit 4 heures du matin - 

Je pris cone& en lui Ääisant que je partirsi le lendemsin., Puis, 
Je quittai le Bergshof. Je n'sus plus jsmeis d'entretiens avec 
Hitler, 

Je dois encore dire quelque chose au sujiet de la 
question dont je viens de parler. Le Marechal Goeringici, zu 
banc des temoins, a uk parle d'une lettre qu'Hitler 1ui aur sit 
montre, kamaxiagusike et que j'aursis ecrite. Et Monsieur yon 
Ribbentrop s dit qu'il avait temoin d'un entretien au cours 
duquel Himmler proposa ä Hitler de me faire comparäftre devant 
un tribunel populaire - c'est ä dire pratioueent, de me fsire 


penäre - Je dois üfre gquelque chose & ce sujet. 


Ce au's dit Goering & propos de la lettre est exact 


dans les grandes lignes. Dans cette lettre, tres correctement, 


je m'appuyais sur des relati ns de fsnille ; j'scrivis une 
phrase disant que je considersis la guerre avec 1&Ameri que aom- 


nme un malheur. 
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Q+ - A quel moment etsit-ce ? 


R. - C'ötait en 1943, j'scerivis cette lettre peu 
de temps apr&ös mon söjour au Bershof. Je ne üisais Tien d'ex- 


treordinsire... 


LE_FRESIDENT. - I] n'!a pas encore indique& la date 


& laquslle il etsit au Berghof. 
DR SAUTER. - Il 1'!a dit, Monsieur le Präsident. 
LE PRESIDENT. -1943 ? c'est l'annde et non 1a date 


DR_SAUTER. - 1943, je viens de le dire Monsieur 


le President. 


LE PRESIDENT. - Mais l'annde 1943 comprend 12 mois 


VONSCHIRACH. - Je crois que je ne peux Pas le dire 
avec exactituds. C'&etait, au jrintemps qu'’on eu lieu ces con- 
versations au Berghof et 1a lettre a &tö äcrite dans le cours 
de l'&äte. 


DR_SAUTER. - 9. - De 1'öts 1943 ? 


R. - Oui, mais je ne peux pas l'sffirmer ävec 
exactitude. La lsettre ötait correcte, scrite ä la mein, aucune 
secretaire ne l1'a lue. Elle fut vortöe par un courrier, perscn- 
nellement & Hitler. Il est tr&es vossible qu'elle lui soit psr- 
venue par 1'intermediaire de Bormann, je ne saurais le dire. 
vals cette lettre ne contenait rien Ä'autre que L'explication 
necessaire pour r&pondre aux questions qui m'avaient &te Poßees 


dans une circulaire dort Goering a parle ici. 


Cette lettre amena un refus catsgorigue Ää'Hitler., 
A peu pres & la möme &poque, on Äsposa un dossier au Servieä 
de la Securite du Reich, contre moi. Cela venait du fait que 


je fröquentais un milieu de chefs politiques comprenant la si- 


tuation politigque exterieure comme j'stais habitus & 1e faire 
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seignements des SS. Il me dit qu'!il y avait un zik üossier 
contre moi, on aveit constitus des preuves permettant &dven- 


tuellement de ne faire un procds, 


Je dois le fait de n'ötre pas arrive jusqu'ä ce 
process, & ce que dans l’arınde et dans mon Pays, mes camsredes 
de la direction de la Jeunesse öätaient avec moi et au fahıt 
qu'un proc&s contre moi aurait souleve de tres grosses Äiffi- 
cult&s. 

Arres le 20 juillet 1944, ma situation &ätait ex- 
traordineirement grave. Mes auis de l'armse mirent A ma dis- 
position un groupe de solästs exträömenent sürs. Je dois cela 
au General Fronm. Cette compagnie me Frotegesit, elle est 


restee avec moi jusau'a la derniöre minute. 


Q. - Est-ce que cette compsgnie de la Wehrmacht 
dont vous parlez remplagsit la compagnie de la police qui 


vous protegesit & Vienne ? 
K. - Oui, c'est cela, 


Q. - Tömein, j'en arrive A votre discours de Vienn 
de septembre 1942. Je reviens encore & la question jui ve. 
Dens ce discours vous parlez de la Ääsnertation de di zeines 
de nilliers de Juifs dans les dettos de 1'Hst. vous ne parlez 
pas de l'andantisseuent des Jul fs. A quel moment avez-vous eu 
connaissance du fait que les ülans d'Hitler re oSeient sur 


l'ansantissement des Jui fs, leur Destruction compläte ? 


R. - Si j'avais jamais rien gu de cet ansantisse- 
went, je ne serais pas ici. C'est dans les circonstances sui- 
vantes que j'ei entendu parler pour la premiere fois de 1'anc- 
antissement des Juifs : Le Docteur Ross, Colin Ross vint me 


voir en 1944, & Vienne. Il me dit que Ä'arrös des journsux 
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etrangers il y mureit des preuves selonf lesquelles des 


Meurtres maseifs avalent executes sur des Juifs, & 1'Est. 


J'ai alors essay6 de recevwillir le rlus de rensei- 
eu 
gnements que je pouvais et j'appris qu'il y surait/dans le 
Warthe Gau, des executions de Juifs par les gaz. susnt aux 


fusillades & L'’Est..o 


LE FRESTDENT. - Docteur Sauter, de quel Gau par- 
le-t-il ? 
DE_SAUTFR. - Du Warthe Gau, prös de la Pologne, 


Cela touche & 1s Silösie. 
Veuillez poursuivre, timoin. 


R. - Les exscutions de Juifs en Pologne dont on 
a parle ici, par exemple dens le contre-inter ogsatoire de Kal- 
tenbrunner, je n'eh ei pas eu conneissance ä cättee, oque 1A, 
meis quelques temps arr&s - c!ötsit avant 1944 - ; j'entendis 
parler de fusillades Äsns les pays Fusses et je pensais que 
cela Se Tapportait A la guerre et que les vietimes avaient 
des armes. Mais, de xterzux la destruction orgsnissde dont on 


a parl& au ccours de ce proces, je ne savsis absolument rien, 


9. - En sonme, si je comprenäs bien, vous n'avez 
eu Connaissance de cela au'en 1944, par le Docteur Ross Qui 


lui-möme l'avait appris de 1'ötranger ? 
R. - Qui. 
9. - Vous Fappelez-vous encore du mois ? 
R. - Non, je ne puis pas vous le äire, 


9. - En tout cas, c'ätait en 1944.? 


BR. - Oui. Mais je crois deveir dire sucore qu&lque 
chose. Je me suis Pose & moi-möme la question " que peut-on fai- 


re contre cela ? " et je n'ei pu que me rFevondre " pretiquement, 
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rien " . En 1943, au point de wue politique, j'stais un how 
me mort. Mesa part mes tentatives de 1943 su Berghof, je n'si 


rien vu faire. 


Q. - Temoin, & propos de ce point, je voudreis vous 
poser une question uniouement de yprincipe,. Vous avez dit hier 
que des votre jeuhesse vous ätiez snti-sänite par conviction. 
De;uis, vous avez entendu les Äöclaraticns de Hoess, le Con- 
mandant d'Ausch/witz qui nous a& a Tapports que dans ce seul 
camp environ 2 wällions et deni & 3 millions d'innocents avsieı 


peri et tout particuliörement, des Juifs. 
Que sienifie pour vaus le nom d'Auschiwitz ? 


R. - C'est le meurtre le plus monstrueux et le 
plus enorme de ]'histoire du monde. Meis,il n'a pas äts comris 
par Hoess, celui-ci n'ätait que le bourrssu. Celui qui a com 


mis le crime, e'est Hitler. 


Cela figure dans son testament, ce testament est 
authentique, j'en ai vu la photocopie, je l'ai eu entre les 
mains. Lui et Hiumler, ensemble, ont commis ce crime, ce qui 
Sera toujours une tache de honte dans notre histoire. C'est 


un erime qui replit tous les Allemanäs de honte. 


La jeunesse allemande n'en est pas rTesponsable, 
Elle &tait anti-semiti que, mais elle ne voulait pas la destruc- 
tion des Juifs. Elle n'avait pas la moindre connai 8sance du 


fsit qu'Hitler, qguotidiennement, faissit executer des ml ers 


d'ätres innocents. La Jeunesse aujcurd'hui äcrasee entre les 


ruines de sa vatrie, n'a jsmais rien su de ces criues et ne le: 
a PaB voulus. B]lle est innocente de ce qu'Hitler a fait au veau- 


ple juif et au peuple allemand. 
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Au Sujet de Hoess, je vouärsis vous dire encore 
que cette generation, je l’ai älevie dans la voie et dans 
la fidelite a Hitler. Les jeunes honoraient son nom. Je ven- 
saiS Servir un chef qui renärait gsranä notre peuple st notre 
Jeunesre, Avsc moi des milliors de jeunes 1'!ont cru et ils 


ont vu en cela 1'iäsal du Nationsl-Socialisne.. 


C'est ma faute dont je r&ponäs devant Dieu, devant 
le peuple allemand et devant notre Nation. J'ai &levg cette 
Jeunesse pour ur homme qu2 pendant, äe longues et de longues 
ennees j'si considers conme le chef de notre pays. s'ai forms 
pour lui une jeunesse qui le voyait comme je le voyais moi- 
möme. C'est ma faute d'avoir &lev6 cette jeunesse pour un hom- 


me qui a &t© un meurtrier, qui a tus des millions de genß. 


J'ei cru en cet homme, c'est tout ce que je puis 
dire pour ma decharger, c'est tout de que de puis faire vour 
vous expliguer mon attitude, Cette faute east ma faute person- 
nelle, individuelle. Je ‚orte la e£e,onsabi lite de la jeunes- 
se ainsique celle des oräres que je leur si donnds, C'est 
pourquoi je suis le seul responsable des Tautes de cette ging. 
ration. Cette genäsration est innocente. Elle vivait dans un 


etat anti-sämitique avec des lois anti-senrites. La jeunesse 


eteit liee & ces lois. Elle considerati done que la politi que 


raciale n'ötait pas cririnelle, mais si, sous prstexte d'’anti.. 
seritisme et de lois Paciales, un Auschwitz est ossible, il 
faut qu'Auschiwttz marque la fin de la politigue raciale et 


de l'’anti-senitisme. 


Hitler est mort, je ne l'ai pas trehi, je n'si 
fait de jutsch contre lui, je n'ei pss comis ÖÜ'sttentat et 
Je n'en ai pas prepare. J'ai tenu mon Serment envers 1ui en ma 


qualite de chef de 1a jeunesse, d'officier et de fonetionnaire, 
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Je n'ötais pass ge opportuni ste, j'&tsis naticnal-socialiste 
sulvant la convietion möme de ma Jeunesse. C'est pourquci 
J'etails aussi anti-sönite. La politique racials d’Hitler &ötsit 
un crime. 

Tout Allsmand qui, apr&es Auschiwtz en reste encore 
& la politigque rasciale est coufable. voilä ce que je vouleis 
dire au sujet de Hoess et ce que je considärais comme de mon 


devoir de dire, 


Dr SAUTER. - Monsieur le President, le moment est 


peut-dtre venu de faärels vause, 


LE PRESIDENT. - Combien de temps l'interrogstoire 


du temoin va-t-i1l prendre encore ? 


DR_SAUTFR. - Peut-Stre une heure encore, une bonne 


LE PRESTDENT. - Bon. Nous vous avons de ja entandu 


bien longuement, 


( L'audience est Suspendue & 11 heures 30 Jusqu'a 


11 heures 45 ) 


DE SAUTER. - Monsieur le Prösident, apräs cette de- 
claration de ]'!accuss yon Schirach, j'aurais pPrefsre pouvoir 
Fapncer & toutes autres questions, mäs le Mini stör= Pulic a re- 
rroche & l'accuse un certsin nombre de points particuliers et 


je ersindrsis que 1'on pense qu'ils sont rFeconnus tacitement par 


nouS Si l'accuse ne prend Pas Position & leur sujet, Neanmeins, 


Je feire tout mon voseible pour dcourter l’'interrogatoire, 


8. - Monsieur le temoin, vous venez de nous dire 
quelle impression avait fai t£ sur vous le Proc&s et tout le cour 
de Ses döbats. Dans les anndes anterieures, vous etes-vous jenei ; 


trouv& dans ces Camps de concentraticon 7 
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R. at Oui. 


Q. - Quand et pour quelles raisons ? 


R. - Corume le #&moin Hoellriegel 1'a dit ici, en 
1942, j'si visite le camp de concentration de Mathausen. Les 
döclarations de l'autre tämin, Marsalek, delon lequsl cette 


visite se rlacerait en 1944, sont faussses. 


Quandj'ai sts fit prisonnier en Juin 1945, j'ei 
eu l'occasion de m'expliquer & ce sujet et & Nurenberg j'ai aus- 


sirspondu & un interrogatoire & ce sujst. 


LE PRESIDENT. - Docteur Sauter, quand la traduc- 


tion est passde on a dit 1940. 


DR SAUTER. - Non, non, 1945, n'est-ce pss Monsieur 
Von Schirach ? 


R. - Oui; 1945 , je me suis rendu volontsirenent. 


Q. - C'est en 1942, n'est-ce pas que vouß avsz visi 


t& le camp de Mathausan ? 
R. = Oul. 


Q. - Pourquoi ? 


ce 
LE PRESIDENT. - Qu'est/qu'il entend par " interne- 


ment volontaire "? 


DR SAUTER. - A ce moment 1&, l'accus& „on Schirach 
viveit sous un nom d'emprunt au Tyrol et..., l'’accusä Von Schi- 


rach va vous le dire lui-möme... 
9. - Vous vous ötes Tendu volontsirement ? 


R. - Oui. J'etais libre. Sur mon oräre, un de mes 
ad joints Scrivit une lettre aux autoritss amöricaines vour dire 


que je däsirsis me rendre et Stre sounis su jugement du tribuna] 
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L'officier smericain me Ääit au moment de mon ar- 
reststion que j'aurais pu vivre encore tr&es longtemps dens 


l’enäroit en question, Sans que Dersonnre ne me Teconnsisse. 


@». - Monsieur „on Schirach, nous en arrivons main- 
tenant & la vieite & Mathausen que vous avsz assuräment faite 


en 1942, Eest=-ce exact ? 


R. - Je rois que la date est exacte., la date que 
le temoin Hoellriger a mentionnde, mais en tout cas, la date 
indiquse par le tömoin Marsalek n'est pas exacte. Js corfirme 


par consäquent la däclaration de Hoellriger. 


Il yevait & Linz un congrös auquel peartici psient 
des reprösentants d'Autriche. Furent ebordees des questions 
G'oräre &onomni que et d'oräre egTicole ; densl'apräs-midi, nous 
nous renäfmes au camp de Mathausen, sur l'invitation du Gaulei 
ter Eigruber. Je m'ötonnsi un peu ä'ıne telle invitation, 

il en avait parl& au präalable avec les services compötents. 
Il vowWlait nous eoNäuire 1lä-bas parce que, je crois, il avait 
installe un fabrique de fusils ouil avesit l'intention de 1'&. 
tablir, je ne sais plus tres exäctement de quci il &tait gues- 
tion, 

8; - Eh bien, qu'avez-vous vu et quelles ätsient 


les chefs du camp ? 


RK, »- C'est le chef Au camp q wi nous 9 condui ts, 
il s'appelaitZiehreiss, je crois. Je veis d'abord vous donner 


uon impression göenärale, 


C'ötait une esräce de ville, je n'ai pas älidse 
Sur le nombre d'internds qui pouvsient s'y trouver - on m'a 
cite le nonibre de 20 ou möme de 50.000 - en tout cas, je crois 
qu'il y avat & ce moment 15 & 20.000 internös. Je demandai 


quels etsient ces internös. On me röpondit ce au'on me repon- 
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dait & chaque fois que je Fosais cette question sur les cwnps 
de concentration, c'est ä dire que les deuxfiers ötaient des 
erinräinels de droit conzun venant des prisons et des bagnes 

et qui avaient ete röunis 1A pour travailler ; un autre tiers 
de ces internes &tsit compos& de Ädtenus poli tiques et d'hom- 
mes ccupables de haute trahison, ce aui est particulirement 


puni en temps de guerre. 


Q. - ESt-ce que Äsns ce camp vous avez-vous pu 
vous Fenäre compte de la fagon dont les vrisonniers ötaient 
traites ? 

BR. - J'ai vu un buäget des depenses pour l'entre- 
tien des internös. J'si eu l'impression qu'il s'agissesit 1 
d'un entretien normal pour uncamp de cette impeortance. J'ai 
visite la grande cerriere - tristement ceelebre maintenant -. 
Personne n'y travaillait plus car c'&teit l'heure du couyre- 
feu msis je vis des chantiers de pierres de taille oü 1'on 


travsillsit encore. 


J'ai vu ün immeuble dans lequel se trouvsit un ca- 
binet dentaire dont l'installation etalit adnirabiement bien 
organisce. On ne l'a montr&de parce que je m'interessais par- 
tieuliörenent aux soins medi caumA donnes aux internes - c'!e- 
tait toujours le genre de questions que je voseis lorsoue je 
visitais des camps de Jeunes - & savoir, nombre des internes, 


Soins medicaux dont 1'on di sposait, etc... 


Ensuite, on me conduisit dans un grand locsl oü 
des internds &taient en tr=sin de faire de la musique. 11 y 
evsit 1& tout un orchestre symihoni que et l'on me äit que le 
Soir, KHERE ajres le travsil, les internes avaient la Posei - 
bilite de s'occeuper selon leurs goüts ; et 1&, les internes 


Staient en train de faire de la musique. J'ai möme eu 1'oc- 





ii I 


Casion d'entendre un t&nor, 

Ensuite, je posai des questions au 
mortalite. On m'a montr® un local dans leauel se trouvrient 
trois cadovres. QA’il y ait eu un four cer&mntoire, je ne 
puis pns vous l'assurer sous la d#oi du serment. Marsalek 


l'affirme . Cela n'aurait rien d'&tonnant dtent donng au 


se trouveit & une grande distance d'une ville; il m'mıreit 


poru normal qu'il y ait un cimetitre ou un four cersmatoire, 
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I2 n.-Iö h. 


Q.- HM. VON SCHIRACH est-ce qu!ä l'!occasion de 
cette visite officielle sons la conduite du Chef de Camı 
ZIEREIS, vous avez observ& quoi que ce soit ayant trait 
& des mauvais traitements ou ä des atrocitis, ou m&me 
& des tortures qui auraient pu y wvoir lieu. Pouvez-vous 
me r&öpondre par oul ou par non ? 

R.- Si cela avait &t& le cas j'aurais certsi- 
nement entrepris des d&marches, mais j'avais 1'impression 
que tout Eetalt en bon ordre, par exemple {'ai vu des in- 
ternös, je me Päppelle entre autres avoir vu le fameux 
coureur moyen PELZER qui s'&tait rendu coupable de cerimes 
contre les bonnes mocurs. Il aveit e puni parce qu'il 
avait commi des actes r&pr&hensibles dans un centre de 
jeunesse, 

J'ai pos& des questions, i'ai demand 
que vous liberez des internes ?" et on me montra quatre 
ou cing intern&s qui d'aprös ce qu'on m!a dit allailent 
etre liber&s le lendemain. Il fut demandd aux internös 
ma presence :"Etes-vous pröts ? Avez-vous fait vos bama- 
ges pour votre liberstion ?", et rayonnants ils r&ponäi - 
rent "Oui." 

Q.- lü. le temoin, paı vez-vous vous rappeler si 
& cette occasion vous avez egalement demand 


ZIEREIS s'!il y avait 6galement des Intern&s politiques 


au Commandant 


dans ce camp, venant de votre Gau de Vienne ? Et vous öte 


oa 


vous faelt montrer de ces internös politiqes viennois u 


R.- Maftre, sous la fois du serment je ne puis 


repondre que ceci : 


% 


je ne me rappelle pas, on me l!a deiä 
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demand& & plusieurs reprises, mais 11 est evi- 
dent que dans une telle eirconstance J'rei asu# Ali poser 
des questions quant & des intern&s venant de mon Gau, 
mals je ne peux pas m!en souvenir,. M. NARSALEK 1'!affirme 
dans ses d&clarations. J'estime qe c'est probable, mais 
& propos de cette visite, 11 faut que je remarque encore 
ceci : 

Lorsque ie me souviens de Mauthausen, 
terriblement paralys& par le fait uts partir de Mai 1945 
J'aieu mille occasions d'avoir des renseisnements sur 
Ce camp et sur d!autres camps de Concentration. Tous les 
rappa ts Eecrits que j'!ai vu sur Mauthausen, tout ce ue 
J'ai pu lire dans les Jaurnaux, m'ont incit&eä refl&chir 
& ceci "As-tu vu quelque chose l3-bas qui sit pu indiquer 
qu'il existät des assassinats massifs d'hommes ?" et 1!au- 
tre jour i!ai wu un document reprösentant un cortöse de 
cadävres. Je n!ai Pas vu moi=-m&öme cela, et je dois dire 
aussi ge j!al visite Dachau &galement en 1955 avec toute 
la Direction du Parti, 

J'si fait une visite ä Dachau en pPertant de Mu- 
nich et cet& visite eut lieu pour 1a raison sulvante : 
Plusieurs chefs politiques avalent &lev6 des objections et 
des doutes auprös de HESS, quant ä la s&eceurit& de 1'!inter 
nement deces gens, A la Suite de cela, HITLERasd$ decida 
avec HIMMLER une visite & Dachan. 11 y avsit ä ce 


moment 15 


de 800 & 1,000 intern6s, Je n'ei pas pris part ä la visite 


entire parce we j'!ai eu des Conversations avec certains 


Gauleiters qui se trouvaient egalement lä-bas. Nails j'ai 


vu l'!ensemble de Dachau qui me paralsssit exemplaire, Et 


Je me souviens P&ärce we cela m'int6ressait partiamliörement 


que j'ai visite 1a bibliothäque. Jtat vu aussi que de 
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bonnes installations medicales s'y trouvaient. Je cerois 
qu'ile st important de dire aussi qu'en lialson avec ma 
visite ä Dachau, j'!ai eu l'occgsion de parler ä& plusieurs 
Gauleiters et & beaucoup de Kreisleiters, en ce qui concer- 
con- 
nait leur attitude vis & vis des camps de «kentration. 
Tous m'ont dit qu'ils n'avaient pas de doutes gutentre que 
l'internement administratif d'EIMm LER &teit certainement 
meilleur que l'arrestation preventive dans une prison nor- 
male. Telle &tait mon impression en I935 3 Dachau, et je 
dolt dire que depuis lors J! avats EtE tres rassırd quand 5 
l'!intörieur des camps de concentration, et je crois 6&gale- 
ment devoir dire ä titre complömentaire, que jusqu'ä& la 
debäcle de 1'!Allemagne, je croyais fermement que nous a vions 
20.000 internes ä Wauthausen, que nous en avions & Oranien- 
bourg et 2 Dachau, c'est & dire dens A'fautres camps que je 
connaissais de nom et qui repr&sentaient quelque chose pour 
moi il y en avsit I0O.000 ; & Buchenwald, pres de Weimar 
que j& n'avais pas visite mais dont Je connsissals l!lexis- 
tence, il y avait IO,000 internes, Je pensais qu!il y 
au total 50,000 internös environ en Allemagne, et 
fermement que les deux tiers de ces hommes etaient des cri- 
minels de droit cammun, des criminels contre les bonnes 
noeurs,et un tiers des eriminels politiques, et cela parce 
que mol- möme je n'avais jameis enw y& de gens dens les 
Camps de Concentration, et que j'&tais ä'avis que les au- 


tres aglssalent comme je le feisais mol=-m&me. Je ne pouvais 


Pas imaginer tout d'abord, aprss la debäcle, We des centat. 


e en venir un 


ä propos de cet ensemble des camps 
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de concentration, Le po&te Hans CAROSSA a fait une d&claras 
tion sous serment ä mon benefice, et il est question 1ä 
d'un& diteur ge j!al liiber& d'un camp de concentration,. 
Je voudrais mentionner ce fait, parce qu'il ya 1lä un cas 
typique. On intervient gour qu'un homme soit lib&örö et en- 
sulte il ne vous dit pas ce qui s'est passö et quelle a 
öt& sa vie dans le camp de concentration. Au cars de ces 
anndes, j'ai regu des Ecrits,des lettres fr&equentes de la 
population dont un membre de la familie se trouvait dans 
un camp de concentration. Mon organisation des audiences 
populaires ä& mon bureau & Vienne, permettait & n'importe 
qui de venir me voir Personnellement, et j'!al parle 3 d 
milliers de gens.A cette Occasion un homne ı'adressa une 
priöre en faeveur d'une de SeS connaissances on d'un de ses 
parents qui &tait interns dansun camp de concentration. 
Dens ce cas 13 T'adressais une lettre au Reichsichers aupt- 
amt, c'est ä dire au Service de la Süret& du Reich, & Mon- 
sieur HEYDRICH ou & Wr KALTENBRUNNER, et aprös quelque tem 
on m'infor mait de ce que l'int£ress& et& ou n'avait 
pas &te& litir& selon les erimes dont Il avait &t& accus6, 
kails les intöressös EUx=-mömes n'ont jamais eru devoir nme fei- 
re part de la fagon dont ilsavaient et& traites 2 l*!ints- 
rieur des cemps. On ne voyalt pas les gens qul avgient zmal- 
traitd, dans les camps lorsau'on les visitait, et voilä 
pourauoi on ignorait tout de la vie des camps, auss] bien 
mol que beaucoup d'autres en Allemagne. 

3.- M. le Prösident, cet effidavit de Hans CAROSsA 


que Llaccusä vient de mentionner, est le document n® 3-8 


du Livre de Docwmert s SCHIRACH. 11 s'agit d'une declara- 


tion sous la foi du serment du po6te CAROSSA, Je prie le 
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Tribunal de bien vouloir prendre acte du contenu de 
cette declaeration ä titre de tömoignage, et de bien 
vouloir enregistrer que l'accus& a pris des mesures 
pour faire lib&rer un ... 

LE PRESIDENT. - Voulez-vous m'indiquer 1a page 
s'il vous plait ? 

DR. SAUTER,.- C'est ä ]a Page 25 du Livre de 
Documents „,, Document n® 3.a «..Hans CAROSSA,... 

Et le ceontenu de cet affidavit treite d'un juege- 
ment d'ordre humain du Dr CAROSSsA Sur l'accuse, et il est 
Question des interventions de 1'accus& von SCHIRACH en 
faveur des pers&cutös politiques, 

M. le Temoin, de combien de Camps de concentra- 
tion SVe2-Vows eu Connslssance ? 

R.- Je viens dy rönondre : Oranienbourg, Dachau, 
Buchenwala et Mauthausen, 

Q.- Est-ce que dens votre Gau 11 yeavait un camp 
de Concentration ? 

R.=- Non. 

&:- Jten viens maintenant Eye88 & cet ensemble de 
failts COoncernant le traitement des Juifs, et ä& une Ordonnance 
qu'en votre Presente, NLER aurait remis au Comman- 
dent de Mauthausen en 1945, ı S'agit 1& au contenu du docu- 
ment SPS-5870, D'aprös ce document, HIMWLER, en Wars I945, 


% 


aurait donne l'oräre de faire aller : 
Mur du Sud-Est 4 a pled les Juifs Au 


'tö Mauthausen, Avez-vous 


wir avec cette affalre? 
R.- Je me Souviens tres eXactement de ne qu ' HIMMLE 


a dit & ce moment 18, HIMMLER vint & 3 
Bea IMLE n Vienne & la f#n 


Se slin de parler aux Chefs du Groupe d '"Armde Sud, 
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ment ces Chefs Militeires n!&ötaient pas 2 Vienne, bl 
r&unit donc le Reichsstasdtthalter A'Autriche, et i1 
donna les pouvoirs concernant les conseils de guerre, 
pour le futur, rerce que Vienne et d'autres regions de 
l’Autriche Ätalent devenues zone militeaire. Entre temps, 
& l'!occasion de cette conference, HINMLER, tandis qu'on 
tapalt & la machine dans une chambre volsine, les pleirs 
pouvoirs, il a fait introduire ZIEREIS, le Commandant de 
Mauthausen.C'!est 1lä que j'!ai wu ZIEREIS BöuR la seconde 
fois de ma vie, et alors, contrairement & ce que dit 
MARSALEK, HIMMLER n'!a pas dit ä ZIERFIS que les Juifs de- 
veient etre amends du 'Nur du Sud-Est! ä Mauthausen, mais 
1l a dit quelgue chose ul m!a surpris consid&rablement, 
Il a dit;"Je voudrais que les Juifs qui font 

service du travail, solent amenäs en bateau ou en omni- 
bus sous bäenöfic s soins les meilleurs, 

ceins$ ä Linz"(ou je ne > plus dans quelle ville) 

il ajouta ä cette occasion :"Faites bien att 

Juifs, traitez-les bien, car il s'agit 1& de 

le plus pr&cieux", De cette declaration, je dddui 

d'fabord - ce fut ma toute premiere impression - qu 'HIMM- 
LER avait ]'intention de me tromper, et vu peu je me 


rendis compte q'il nourrissait des intentions d'ordre po- 


litique etranssre, des buts de derniöre heure, aux dernier 


oment de la guerre afin de prouver ä& l'!extörieur que les 
Juifs avaient &t& admirablement traitös, 
Par consöquent, la declaration de MARSALEK me 
paraft fausse. Il voulait - HIMWLER - & ce moment lä, don- 
ner 1 impression d'un excellent traitement des Juifs, C'est 


l'!impression que j'en avais, et plus tard cette impression 


ta & > rr £4 er 
s’est confirmse. Il a voulus er acheter d'une facon ou 


d'une autre par un bon traiteme nt des Juifs, ä la toute 


dernisre heure, 
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&:- Cela se passait en Mars 1945 ? 

R-- Oui, c'&tait A l'occasion de la remise de 
pleins pouvoir concernant des Conseils de Querre ä des 
Reichstadthalter än Autriche. 

&%+.- A propos de votre activite Vienne, on vous=r 
reproche t&moin - le Minist£re Public - d'!avoir participö 
.ä Vienne, ä la pers&cution des gl=ises, et ce reproche 
est bas& presque excelusivement sur le doewment R-I46, que 
le Ministöre Public a dejä vers& au dossier. 11 s'agit 1ä 
temoin, dAtundocwment &erit per le Dr LAMWERS, t&moin en- 
tendu iei m&me, et adress& au Ministre du Reich pour 1'!In- 

en second lieu 
terieur, dat& du I4 Mars 1941. Il stagit lä/d'une eircu- 
lsire de BORMANN & tous les Gauleiters, en date du 20 
I94I, 

Je vous prie naintenant de vouloir bien prendre 
position vis & vis de ces deux documents et particuliöre- 
ment parce que la kttre du I4 Mars du Dr LANMIERS, parle 
de la fortune de gens hostiles & 1'Etat et au peuße, alors 
que BORWANN parle de 1a sailsie de biens de I'Eglise, et 
entre parenthöses : possession de couvents, etc.... 

Que savez-vous de ces documents et quel fut votre 
röle mn 1a elrconstance ? 

R.- La lettre de LAUMERS est exacte, la lettre 
d'accompasnement de BORMANN est une erreur, moi je me suis 
born6 ä ]texpression :"fortune des gens hostiles ä ]'ftat 


c 


et au peuple", C'&tait l'expression Courente ä ce moment 


lä, Lorsque Je suis arrive & Vienne, de telles saisies, 


detelles requisitions de fortunes dtenr mis de l1'!Etat &- 


talent en cours,. Il y avait u& ce moment lä des difficul- 


tes entre le Ministre des Finences du Reich et les Gaulei - 


ters. 
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Le Ministre des Finances voulait donnerau Reich ces pos- 
sesslons salsies, ces fortunes prises aux ennemis de 
l'Etat, et moi j!6tait d'avis de maintenir de telles pro - 
priöt&s en la possession des Gaus. En ce qui me concerne, 
J'ei participe& ä ces mesures par la saisie suivante : 

Le Prince SCHWARZENBERG avalt une propriät&, dont 
une partie se trouvait dans le Haut-Dafube et l'autre par- 
tie, le Palsis SCHWARZENBERG se trouvait ä& Vienne,. Ce 
Prince s'ötsit refuse, sur la demande d'un Consul Gönöral 
d’Allemazne, ä l'Etranger, de se rendre en Allemagne pour 
y accomplir son service militsire,. Voils pourg oi {ta fait 

les propri6öt&s du Prince SCHWARZ BERG, 

Dans 1'interet du Gau 2 m'&tais efforce d'em- 
P&cher quec es propriät&s, ces fortunes, fussent transförde 
au Reich, mais fussent au contraire maintenues dans le Gau 
de Vienne, A Part cela je n!ai pas de dosstr lici, et ma 
m&moi re ne me suffit pas pour faire des declarations au 
sujet d'actions de ce genre,En ce qui coneerne des actions 
commises dans d'rautres Gaus de l'Autriche, je n'en suis Bas 
rTesponsable, mais je puis ‚dire que toutes les actions de 
saisie dans le Keich tout entier, je les si faltes inter. 
rompre Personre llement, et cela lorsque des personnes in. 
fluentes, des nonnes d'un cuuvent autrichsin Se sont adres- 
s6es ä moi. J'ei pri& mon beauspäre, & ce moment lä de r 


e= 


Ppr&senter & l'insu de BORMANN, les quites politiques consi- 


derables et Sraves qu'auraient de telles actions, et d'ob- 
tenir auprss A'HITLER que 1l'!on Interrompe ces mesures de 
Salsie. HITLER a donn6 suite & cette demande, mais apres ce- 


la, BORMANN a et& extrömement hostile vis ä vis de mon beau-. 
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pere, mais ä ce moment 1ä Je n'avais plus, personnelle- 
ment la possibilitä d'agir en’'un sens quelcongue,. 

G-- Tömoin, ä propos de la lettre de LAMNERS 
en date du I4 Mars I942, vow n'avez pas encore pris po- 
sition complötement. Je voudrals vous donner lecture de 
la premiöre ptrese de cette lettre, afin que vous vous 
rappeliez mieux l'incident. Il est dit dans la lettre 
de LAUMERS du I4 Wars - document R-I46, "Les Rei chsstadt- 
halters et Gauleiters VON SCHIRACH, Dr JURY et EIGRUBER, 
on fait observer au Führer que le Ministre des Finances 
du Reich est toujours d'avis que les saisies de propri&- 
tes et de fortunes appartenant ä& des ennemis de l'Etat, 
devraient &tre faites au profit des Gaus, et non pas au 
profit du Reich." 

Voilä la citation sur 134 base de laquelle le 
Minist&re Public vous reproche d'avoir persscutö ou plu- 
töt participe & 1a pers&cution religteuse & Vienne, 

Je voudreais que vous nous dissiez ce que vous 
avez fait ex&ctement ? 

R.- On peut dire d'une facon trös nette que 
mon pred&cesseur BUERCKEL a proc6de ä des pers&cutions 
enti-rellsieuses £ Vienne, je 1'!s1 dit hier, 

A peartir au Jour de mon entröe en fonetions ä 
Vienne, anucune action anti -religieuse sous forme d'une 
excitation Politiqe n'!a eu lieu. Des mon arriv6e & Vienne, 


lo £, = 2 4 Yı R; ’ 
J'ei r&uni les fonetionnalres politiques et mes autres col- 


laborateurs et jtai exioe d'eux que pär lesparoles et par 


les &crits on n'exprime aucune opinton SuSsceptible de bles- 


ser les convictions rellgieuses G'autrui, Je crois 


qu'il 
s'agsit lä d'un fait qi a 6t& enregsistre avec gSratitude 


par l'!ensemble de la population viennoise, 
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A partir de ce jour il n'y eut plus d'actlions 
dens ce sens., Toutefois dans quelle mesure les propri6- 
t&s ont pu &tre saisies en vertu de la "Contribution 
de Guerre!, je ne puis pas le dire, je ne le ssis pas. 

Q-- Temoin, il se degare ds ce document yue 
vous avez dü parler personnellement avec HITLER ä ce 


sujet ? 


Car il est dit que le Kreisleitere t Gau- 
leiter VON SCHIRACE a parl& de tout cela & HITLER, et 


pas parl&, 


vous ne nous en avez 

R.- Oul, moi-m®me au cours d'un passacre d'HIT- 
LER & # Vienne, su moment oü 1l a sien& un Pacte, je lui 
al dit que j'&teis d'!avis que la propriät& saisie appar- 
tenalt zu Gau et non pas au Reich, voilä ce qui est exact. 
C'etait mon point de vue que je considärais comme par- 
faitement normal et juste. 

&+- Tömoin, on vous a reproch& d'autre part, 
dans 1'Acte d'Accusation, d'!avoir eudes repports avec 
les 5.5. et par cons&quent d'avoir soutenu et side les 
S.5. Est-ce que wus ätiez vous-möme membre des SS. ? 

R.- Non, 

&$+- Est-ce quu'HIMLER$ le Führer des S.S. a 

xerc& une influence quelconque sur les organisations de 
jeunesse et sur leur &ducation ? 


R.- Non, 


et 
&% - Est-ce que les membres des S,S, Atetent des 


Chefs 5.5, sont venus de la Jeunesse Hitl&rienne,fet 


pourquoi ? 


R.- Les effectifs de toutes les directions de 


Sroupements en Allemagne, procddeient de ls Jeunesse 
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Hitl&rienne, de l'!organisation des jeunesses, 

Gr+ Vous voulez dire prola blement ä ce propos, 
qu'il y ae eu un accord entre HINMMLEE et moi ä& propos de 
certains services des S,S, ? 

&-- Mais oui, il est qestion d'ın accord dans 
le document du Ministöre Public PS-2596, et ie vow prie- 
rai M. VON SCHIRACH, de vous exprimer ä cet &gard. Il y 
a lä une remarque disant “ue les S.S. tiralent leurs ef- 
fectifs de la Jeunesse Hitl&örienne, c'est encore a'deto- 
bre 1958, Qulest-ce que e'6ötait que le "Streifendienst", 
le '!Service par la Bande! ? 

R.- C'&tait un service special de la Jeunesse Hit- 
l&rienne, un service d'ordre de la jeınesse, Ils Io; 
d'un service d'ordre sans pouvolrs policiers, sans 
policißre, 

J'ei 13 un document qui me dit qe cette organisa- 


tion devait surveiller l'attitude generele de 1a Jeunesse, 


> 


* 


veiller ä la visite des Jeunes gens dans les cafes et dens 
certains locaux. Devait veiller &galement & 1a propret&, & 
l'!ordre de certains de ces jeunes gens.ElIle6tatt egalement 
chargde de surveiller les Auberges de 1a Jeunesse, Elle a- 
veit l'!obligation du service d'opdre dans les Srandes r&u- 
nions de Jeunesse, et dans les Organisations Sportives, 


Elle Etait &galement Qestinee & conseiller 1a Jeunesse va- 


gabonde qui faisait des excursions & travers le Reich, s 


a 


täche essentielle &tait de veiller ä la fortune nationale 


des prairies, foröts, etc... de facon & ce que les Jeunes 


gens n!y allument pas de feu et n'!y fassent pas de degäts 


Etant donne qu 'HIMMLER connalssait vralsemblabl e- 


ment l'activits de ce service d'ordre, et qe d'autre part 


il eut mı se trouver en contracdicetion avee ce service d'or. 
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dre, nous pensions qu'il ponrrsit peut-&tre reconnattre 
des täches policidres & mon service d'ordre, car dans ma 
conception de la jeunesse de l'Etat, comme un Etat de la 
jJeunesse, je voulais que la jeunesse eut sa propre poli- 
tique et aqu'elle maintint son Propre service d'ordre, par 
elle-mäöme. 

Le fait que ce principe &tait Juste, se d&gage 
de la constation de la regression consid&rable dans la 
Jeunesse depuis I955, de 1a ceriminalit& ... - rardon, je 
n'sil pas encore terrind - *.. Apres cet accord os“ 

LE PRESIDENT,- Certainement Dr SAUTER, nous a- 
vons assez entendu parler de cette united, 171 s'arissait, 
n'est-ce Pas, du recrutement des S.S,., dans le document 


du Ministäre Public ? 


——— .d 


DR. SAUTER,.- Dul, le service d'ordre „. 
ie BAU 
LE IRESIDENT,- Nous avons entendu en detail, 


ram 
ZN 
ne, 


tout ce gufon faeisait en faveur de la protection de la jeu- 


nesse, etc,,., et nous en avons maintenant suffisamment en- 


tendu parler, 


DR. SAUTER,- M. le President, ces units späciea- 
les ont &t3 evoqudes par le Ministöre Public, comme des 
moyens de preparation &ä la guerre, par conr sequent comme un 
moyenz® de l'!&ducation militaire de la Jeursse,. Ctest dans 


Ce® cadre quet wutes ces unites speciales ont &t& mention- 


nees et jtestime qu'il est utille que L'accus& vous informe 


de ce qufstailt veritablement ce Iservice special!, N&anmoins 
“=. 


Je suis pröt a abandonner,,,, 
LE PRESIDENT,. Nous avons dejä entendu en detail 
ce que c'ötailt, 
DR. SAUTER, - Bien M. le President 
- . 


M. le Temoin, dans qelles formations les S,s, pre. 
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naient-ils leurs Chefs ? 

R.- Pour assurdr le recrutement des Chefs, les 
S.S. poss&daient des unit&s d'enseignement, d'&ducation 
propre, c'ötaient ce qu'on appelait les "Etablissements 
d'Bducation de Politique Nationale", 

&.- T&moin, est-ce qu'il ya eu un autre accord 
entre vous et le Reichsführer HIMNLER ? Le Ministöre Pu- 
blic &voqe un autre accord entre vous et HIMMLEI de D&- 
cembre I958- 11 os; au dossier sous le n°® PS-2576 - et 
traite du service rural. Pourquoi cet eccord a-t-11]l &t6 
conclu avec le Reichsführer des 5.85. ? 

R.- Ile st alfficile de r&pondre & cela briöve- 
nenty Le Reichsflhrer S.5, 6tait agsronome diplömsd, 11 a- 
veit feit psrtie de ce gquton appeläit le Mouvement des A- 
tamanen, dens sa Jeunesse, dont le but &etailt A'&tendre le 
domaine agricole, et cela l'intöressait Eenormöment de tra - 
valller en collaboration evec les auxilisires agricoles de 
la jeunesse hitlörienne, qui avaient les m&mes täches que 
celles dece mouvement dont 11 avalt fait partie, 

Je voudrais insister sur le fait qu'iln'ya ja- 
mals eu d'obligations pour les membres du Lenddienst ou du 
Streifendienst, d'entrer dans le mouvement des S,S, Bien 
entendu un gargon membre du "Service Lat&ra]! Pouvalt deve- 
nir membre des S,A,, de la N,S,K,K. ou Chef polltique, dA'au- 
tres membres des Jeunesses hitl&riennes pouvaient egalement 
choisir 1a formation & laquelle 11s appartiendraient ulte.- 


rleurement, 


&-- T&moin, le Ministöre Public vous Teproche &ga- 


lement en-tre autres, d'avoir donn& un ordre aux chefs poli- 


tiques, de Pecevoir dans leurs Etats-Majors des membres des 
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chefs de la jeunesse hitl&erienne, qui &taient par con- 
sequent sous vos ordres, 

R.- Je peux r&pondre & cela, que j!al pronpos& 
ä la Chancelierie du Reich, une introduction de la jeu- 
nesse dans la direction politique, mais prati ıuement 
l'ordonnance qui fut faite en cons&quence, eut pour ef- 
fet de fsire utiliser certains chefs pour des fonetions 
d'adjoints, sans aueun inter&t. Il s'en pleianirent & 
mol, et je les fitr "voquer, 

C'lest un fait histori ue qu'iln'y 
de passages directs de 1a Jeunesse vers la politique en 
Allemagne. Les Chefs de la Jeunesse ällemande qui p6- 
netreient dans la politique, je Pourreis les enum6&rer, 

les nommer tant ils sont peu nombreux, 

&+- Temoin, Le Ministäre Public Soviötique a 
pr&sent& un document URSS-I, C'est un T&pport d'une @onm- 
mission de Rapport, et 11 est mentionn& cect ‘ 

Une Francaise Ida VASSEAUX, directrice d'un 
le Vieillar: Frangais ä Lwolf en Pologne, a dit ceci 

ar ecrit :-Je donne simplement l!essentiel de son rapport, 
"Des enfants au ghetto anraient dt donn&s comme 
la Jeunesse Hitlörienne, et ces enfants auralent 
t& utilisös comme cibles vivantes Pour des exercices de 


tir des Jeunesses Hitl&riennes," 


Je vous demande i est-ce que jdmais, dans Be-gues 


le cadre de votre activit& 3 la töte de la Jeunesse du 


Neich, vous avez entendu parler d'une atrocit& comparable 
. 3 


OU avez-vous eu connalssance de cela par ailleurs ? 


R.- Non, il sS'agit de la Premiöre et de la seule 


declaration d'un erinme de la Jeunesse Hits 


rienne,Il n'y 
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a pas eu de kommandos de Jewnesse Hitl°rienne, ni & 
l'!Est;, ni l'!Ouest, qui eussent Pu commettre de tels 
crimes. Je d&clare qe les termes de cette deposition 
sous-serment sont faux. Vollä tout ce que je puls dire 
ä cet &gard. 

&+- Votre co-accus& le Dr SCHACHT a mentionn® 
au cours de son audition, que de son temps on anrait pro- 
pos@ d'enlever leur caractere militaire aux S.S., aux S.A, 
et & la Jeunesse Hitlörienne. Que savez-vous d'une t=lle 
proposition ? 

R.- Je ne sais rien en ce qui concerne la Jeunes- 
se Hitl&rienne & propos d'une telle proposition, je ne 
crois pas que M. EDEN ait pu faire ä un moment quelcongue 
une telle proposition vis ı vis des Jeunesses Aitleriennes, 
il s'asissait de l’öpoque d: Munich, car HITI ‚R lui=-m&me 
ne considereit pas la “eunesse Hitl&rienne comme une orpa- 
nlsation militaire m Dara-militaire, Un dessrmement des 
Jeunesses Hitlöriennes n'aureit pas pu avoir ]1eu, pulsque 
la seule arme etait un couteau de chasse pour les feunes 
gens, qui est exactement le couteau du boy-scout, 

%+- Le Ministöre Public vous reproche en outre, 
d'avoir en I933 eonclu un accord avec le V.A.D., - c'est 
l'!abröviation du !Veirein ftir das Deutschtum in Ausland! 
c'est ä dire 1'Union des Allemands & l'Etranger. 

Est-11 exact Me vous ayez conelu un Accord, et 
quelles ätaient vos Intentions ä cet egard ? 

R.=- C'est exäct, je ne voudrais pas parler des 
buts Au V.A.D, Je erois que le defenseur de l'accus& 


1 2 2 & T % 
l!a dejä fait ici. Je me bornerai 2 ce propos, 5 dire 


” 


jJ'avais evidemment le SSuhett disir Compr&hensible aı 
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&ä incorporer dans la Jeunesse Hitlörienne 1a Jeunesse 
des Allemands & l'&trangerg et me d'un autre cöti, 'a- 
vails pour intention d'envoyer un collaborateur ä& la Di- 
rection du V.A.D. afin d'avoir une connaissance plus 
exacte de la jeunesse allemande & l!&tranger, et d'ötre 
orlent& ä cet ötard. 


&+- Enfin, le Ministöre Public vous reproche d'a- 


voir fonder les "Adolf Hitler Schule!, les Ecoles Adolf 


Hitler, et que dans ces ecoles, l'on$ alt feit 1'ödduca- 
tion de jeunes chefs pour la police et pour 1'Etat Natio- 


nal-Socialiste, wufavez-vous ä dire ä Propos de ce srief ? 


R.- Je pourrais dire beaucoup de choses, mais je 


crois qus je vais me® horner ä l’essentiel. Les Ecoles 
Adolf Hitler furent cr&6es en tant qu'funit&s scolat 


la jeunesse hitl&rienne, gräce ä des moyens 


n 


a ma disposition par le Dr LEY, lorsgu tın jour je lui par- 
lais de mon plan A'&ducati on, tel que te l'envisagesis, 
Elles ne devaient pas seulement eduquer des Führers, des 
chefs pour le Parti, mais elles devaient eduquer et Ins- 
trulre les Jeunes gens dans toutes les professions, 

J'ai souvent parl& aux distri butions de prix de 
ces ecoles, et je leur ai ss toujours dit "Vous pouvez 
choisir n'importe quel metier que vous voudre2,* Lrensei. 


Snement et l'&ducation de ces &coles ne Sienifient pas pour 


vous une obligation morale de devenir dirigeant Politique 


ou Quelgue chose de ce genre, En fait ces ecoles hitlörien- 


nes n! ont cre& finalement que peu de dirigeants Politiques 


Beaucoup sont devenus des fonetionnaires, aals je ne pe ux 


pas donner ici les chiffres exäcts qui se rapportent aux 


metlers choists par les Elöves de ces corps, mais dans la 


mesure oü je puls A'ten rapporter aux declarations des pro. 


fesseurs A'&ducation de ces Scoles, je cerois Pouvoir dire 
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qu'!il ya 50 & 60 % de döclarations sous-serment & 


cet effet, et ces döclarations confirmeront tout ce que 
ä ce sujet,. 

#7 Je crois qu'on pourrait les verser au dos- 
sier si elle ne l'ont pas et&, pour renforcer mes döela- 
ratlons, 

&.- Tömoin, encore une question d'un autre do- 
maine : Est-ce qu '!HITLER ou quelgu'fun d'autre vous a 
accord® une dotation ou un cadeau, ou quelaue chose de 
semblable ? 

- Non, je n'ai pas recu de dotation, 
- Avez-vous recu des ouvrapes d'art, des ta- 
bleaux ? 
Le seul cadeau que nmtait feit HITLER, a d&t& 


aphie ä l'!occasion de mon trentiöme anniver- 


Probablement avee une dedicace ? 


R.- Qui. 


x 


&%+- J!ai encore Juelques questions tres bröves 
pour terminer, Elles se Tepportent au restant de votre 
activitö ä Vienne, Vous avez dejä mentionn& une fois, en 

alson avec cette visite d'HIMMLER & Vienne ä la fin de 
Mars I944 fe crois 

R.- I945, 

Q+- 1945, ı qu’& ce moment lä vous avkz 
regu de HIMMLER des pleins pDouvolrs ayant trait 3 des 
Conseils de Guerre, J'ei bien compris, 11 s'agit de 
Pleins pouvoirs qui en votre qualit& de Comnissaire pour 
la Dößense Au Reich vous donnalkntle äroit d'ötablir un 
Conseil de Guerre ? 

R.- Oui, jJ'aveis le droit de vie et de mort sur 


les gens, 
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_ü.- Ce Conseil de Guerre ne devatt prononcer 

condamnetions ä mort si je suis bien inform& ? 

R.- Oui, 

g-- Et vms avez röuni ce Conseil de Guerre pour 
Vienne ? 

R.- J!ei nomm& les membres de de Conseil de Guer- 
re. Le President &tait un juriste eminent, je n! ai hamais 
convoqu& ce Conseil de Guerre, et je n'ai pas pronone& 
une seule condamnation capitale, 

Le Conseil de Querre Mllitsire, Au Commandant Mi - 
litsire a pronone& si j'ai bonne nemolre, quatre condamna - 
tions & mort contre quatre militaires,. 

“on Conseil de Werre ne stest jamais r&euni, et 

mort, 
Et 8er en ce qui concerne le Conseil de Guer- 
re Mllitaire, vous n'aviez rien ä voir avec cela ? 

R.- Non, c'&ötait le Commandant de la Place de 
Vienne qui 6tait le Chef,et qui avait une competence, mais 
j'avsis un Conseil de Guerre SCHIRACH dont j'&tais le Chef. 

S-- Vous dites aue le President de votre Conseil 
de Guerre &tait un Juriste, quel &tatlt- URL 

«= Je erois qu'il etait Prösi dent du Tribunal, 


&%.- En somme un Juge de Vienne ? 


oJ 


R.- Oui. 


x. Est-ce yue vous avez donn& ]'ordre & Vienne 


3 


\ 


de faire sauter ou de d&truire des usines A 'importance wie 
tal om Bla &tä & ( 
€, comme cela 6&t& le cas dans d'autres Gaus, comme par 


exemple ici, ä Nuremberg ? 


&.- Non, mais je ne ssis pas, et je doils le dire 
a er 3 


dans quelle mesure les actions de paralvsie ou de destme 


tion ont eu 11eu sur l’ordre venu de la centrale de Berlin 
9 
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dans le secteur militaire ou dans le domeine des arme- 
ments. Par exemple le fait de faire sauter les ponts, 
stait une mesure militaire, l'ordre de les faire sauter 
ne pouvait &tre donns par moi. HITLER lui-möne stest re- 
serv& le droit de faire sauter des ponts sur le Dafßube,. 
Le Chef du Groupe Militaire Sud, le Colonel-Genäral GREN- 
DULISCH, devait consulter HITLER avant de faire proc6der 
& l'!exöcution, dans la mesure oü 11 le pouvait, par le 
telephone, en appelant le quartier Genörsl du Führer. 


auand avez-vous quitt&ä Vien e, personnelle- 


B.- J'ai quitte& Vienne, le Gau de Vienne, aprös 
que les derniöres troupes se fussent retirdes de 1 
et que la situation du 8° Corps d'Armde Blände& 
et& fixde au Bas-Danube. Je ne peux pas vous dire exacte- 
ment la date, c'&tait ä la fin du combat de la beteille 
de Vienne, je ne sais pas la date exacte, 


&%-- Et voici maintenant ma derniöre question : 


Vous savez, temoin, que dans certalns milleux de 


la Direction du Parti de 1a Chancellerie du Reich, l'ordre 
vint de ereer un mouvement de !Loup-Garou! pour lutter 


contre les troupes ul s'approchsient, Quelle a &t& votre 


attitude 3 gard de ce project de resistance ? 


R.- J'et interdit toute organisation de 'Loup- 


G 2 r rm 5 q „na . 
varou', de !Werwolf! dans mon Gau; mais Je ne voudrais pas 


! r ’ m 0 
qu’on me comprenne nal3 il ya eu un bätaillon du Volksturm 


qul portait le nom de 'Werwolf!, ctest ä dire comme totem, 


N "&teir nas +6 " 
Ce n'!ötsit Pas une unit&ö de 'Loup-Garout, de Rösistance 
sis e, 


a t yn 4 nä, ” fl 
Je ne 1!tai Jamais admis, jtai toujours resfusg de donner 


des ordres Pour un mouvement de resstance illegal, & la 


Jeunesse ou aux adultes, 





JM 


IDENT,- Est-ce que d'!autres membres de 


la Defense d&ösirent poser des questions ? 


DR, THOMA.- (Avocat de ROSERBERG).- 

T&moin, quels rapports ROSENRERG avait-i]l, en 
tant que Plönipotentiaire du Ffihrer pour 1'&ducation 1Ate- 
losique de la Jeunesse, avec la Direction de 1a Jeunesse 
du Reich ? 

R Le Chef du Service de 1'Enseicnement dans la 
Direction de la Jeunesse du Reich,devait une, deux oı 
fois par an, prendre part & un Conseil, oü les 


seignement des autres organisations d 
et qui &tait pr&side& par le Reichsleiter ROS 
K ces occasions, d'aprös ce jue 
Chefs de service, ROSENBERG donnait des directives d'ordı 
general et se faissit aussi vraisemblablement 


indications, des renseignements sur les travanx at!e 


des diverses organiss ionsdu Reich. 
Q&+=- Mais SENBERG avait choisi differents thöm 
en vue d'une &äducation de ]a jeunesse n'!est-ce pas ? 
R.- Je ne ! alS pas exactement,. 
des efs de la Jeunesse, 
a pris la pwrole une 
choisissait gönsralement des themes avant trait 
tion äu caractöre,pär exemple : camarederie, ]a personna - 
lite, lL'honneur, etc... Voilä de quoi 11 parlait, 
&.- Est-c: 
la question des Juifs ou des probl&smes confessionnels ? 
R.- Je ne crois pas qu'il ait pronone& des dis- 
cours,-si j!ai bonne memoirek sur des Juifs, et 1] nta pas 
non plus ä& ces Congr&s, trait& de problömes confessionnels, 


du moins en ma or&seı 
I esence 5 pa rt des CB: je 11 i 
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entendu parler de thömes tels que je 1'!ai mentionnä 
ä l'heure. 

&:- Est-ce que personnellement, t&moin, vous a- 
vez lu le 'Mythe du 20° Siöcle! de ROSENBERG ? 

R.- Non, j'avoue que {!ai commenc& & le lire, 
mals je ne l'!ai pas lu entierement, je n!si vas 
miner, 

+ - Est-ce que ce YMythe! de ENBERG a fait 
une impression sur 1a jeunesse, ou est-ce ne des erp&- 
rlences semblables aux vötes ont pu &tre faites par d'au- 
tres Ghefs de Jeunesse ? 

R.- Je suis certaf!n iue les Chefs de la “eunesse 
n'ont pas lu le !\iythe du BO® Siöcle?, 

%-- M. le Prösident, Je n!ai pas d'autres jues- 
tions & poser., 

Sst-ce que d'!autres membres de 
la Defense dösirent poser des questions ? 


0u peut-dtre ferions-nous mienx de suspendre 


naintenant l'audience, 


to 3 n 3 } % - 
(L'audience est Suspenäue jusqutä I4 heures), 
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Vienne, 
& Hitler. En savez-vous cuelque 
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Rs Je vous ä Dans le Palais 


de Vienne, 
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etiez en train d'&eduquer ces jeunss gens. 
mandiez & ce oue lL'on vous soit reconnais 


aide 


Dans cet article, vous 


voir produit ce genre de jeunes gens de 19 
Re - de n'ai pas eu la moindre co 

cle jusqu'& present. 
)e - Vous le faites waintenant., 
Re - C'est vrecisement ce que je vais 


qui 





äxk alors revenait du front üe 1l'Est, &ta: 
de ce au'il avait vecu la-bas. Il a Eecrit 
ticle, Il est impossible de le lire enti®: 
mait ainsi dans son article s"La jeunesse. 

)e - Je vous ai lu les extraits Ss 

Rs - Que 12 jeunesse ait e lormee 
litsaire, je ne crois s que cela ure 

rase de cet article, 
Ü - , . - - d ır e Ia 

os - Vul, OUl, Je SAalSss Je VOUS end 
ce n'etait s un fait aue vous reclaniez, 
une responsabili importante 2 3 it 
de 19 ans s! jent vr nt bien battus e 

Rs - Je vous ai üc it que tele 
pour en faire de 1s citoyens, et que j'e 
des triotes cui devaient faire leur dev 
chaup de bataille. 
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DT 


e „ je vous l'ai 


xxxxx expliqus hier . 
Ms DOODs 2 - Le document USA, 856,M, le Prösident, 


Je - Oul, je seis ce que vous avez dit hier, 
que ce n'steit pas des instructions militeires. Stellrecht Steit 


en relations avec vous, n'est-ce pas ? 


R. - Le äoctenr Stellrecht aveit cet af fice 
Sous les ordres du Reich Sport Leedde Schammer-Osten, C'rötait 


un des 21 postes de la direction de la Jeunesses» 
Qe -— Il Steit en relations avec vous ? 
Re - Parfeitement, 


$« - Vous avez utilisö quelque chose dens votre 


livre de document, n'est-ce pes ? 


Re - Le Dr Btellrecht a :feit wne ddclaration 
dens laquelle il perleit d%ducation comme soldetet de la for- 
meation corporelle de la jeunesse et 01% il ditsait qu'aucun jeuxse 

saurait 


homme en Allemagne ne sanraitxwex devsit ERX Uz WRAXSHURIX menier 


une £rüie. 


8° - de le sais. Je voudrais que vous regardiez 
une autre de res üöclarations, sur une autre page» O’rest 1d 


document 1992-PS. Nous 1'svons dsposs sous le numäro USA-439, 


de 
Re- Vous voas Souvenez die Aeyz/Sson discours a- 
dress$ aux militeires en 1937,& propos de votre oremisetion de 


jJeunesse „ 
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Rs - J® n' Steis p&s prösent lors de ce däiscours et je 


ne me Sens paslisö par les döclerations qui ont äts faites. 


Js -— Iy en a ä'sutres peut- etre qui ont des idäes 
aifförentes de vous A ce Ssujet. Vous connaissez ce discours ? Vou- 
lez-vous nous dire si vous le eonneissez, avant de le regerder » 


si 
R- - Je ne puis pas me Bappeler xue J'axtei eu conneis- 


sence qu'il evait perl& d'une Sduction politique dams l& Whermacht 


mais ilest possiple Que j'en ai ets inform. 


Qs- Meis vous ne voulez pas en accepter la responsebi- 


liesemt dd savoir ce qu’il diseit ? 


Re - Ce n'est pas 1A ce que je voldeds dire, Entre le 
Dr Stellrecht et moi 11 y avait pröcissment A cause d'une certaine 
tendence cedhcernent l'öducetion militaire oW il dSpessait ses at- 
tributions, des discussions. C'est pourquei je pense qu'il e quit- 


t$ la Direection de la Jeunesse du Reich. 


Je - Entout cas ilstait menbre de votre personnel lors- 


qu'’il a fait ce discours ? 


Re- C'est A la pe 3 du document anglais. et A lep. 


169 du texte que vous avez entre les mains. 


# En ce qui concerne les instructions militafes nous 
evons feit pendent les annses de collaboretion quelque chose d’im- 
portente Le räsultet est dens un livre que jtei Scrit qui röglemente 
l'instruction militeire future dens tous les details et qui avec 
notre consentement mutuel comprend la pröface du Ministre de la 
Guerre du Reich et du chef de la Jeunesse du Reich." 

Le peregrephe est : "L'idse de base dece trevail Steit 
de pr&parer le gargon en vue des affeires de plus tard. Pour cette 


reison sucun enfant ne regoit une ärme militeire , meis d'un äutre 


cehts onpeut lui donner des armes d*rinstruction de petit celidre 
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Comme il v a des exercices militeires qui ne peuvent ps 
“etre accomplis par des aedultes, il y a des exercides qui se- 


ront mieux feits per des jeunes gergons", 


L'evant-dernier peregrepae ‚p« 170 de votre 
texte, montre qye le Dr Stellrecht dit :"Ceci vous monre la 
ae d'un grend systöme d'’öducation gi commence per 
l'öducetion ä'unenfent par l*'emusement sur le terrain et est 
eomplät& lorsqu' il regoit soninstruction döfinitive dens la 


force armöde"s 


Ensuite, & 1 m, 5 du texte anglais, je pense 
p«e 171 de votre texte,l'avant-dernier p&r&agraphe perle de 
merches, et dit qu'ilqu'i y un autre but d’enseignement. " c'est 
la meilleure faconpour l'enfant d'epprenäre & conneitre sa patrie 


pour laquelle ileura & combattr= un jour." 


Je veux eattirer votre attention & le P. 6 du texte 
engleis,et A la p« 174 et 175 de votre texte. Vous dites :"tou- 
te instruetion doit finir par l'entrainement &ä le guerre. Or, on 
ne peut voir mieux que l'ent rainement 8%; comme le bontireur ne 
devient bon qu'avec l'entreinement on zug peut commencer a le 


feire tirer de bonne heure ". 


Pessons & la page suivante , p» 7 d& texte englals, 
p. 176 de votre texte. Il ait 1" ( en perlent des tirs) que les 
enfents siment bien celar, et ila oute :"qu'iiy a une Instruc- 
tion späciele pour des places dens l'sviation, la marine et 
les groupes motirisäsf. Et ceci a St6 Stabli d'accorä abec les 
eutoritäös compätentes dens les forces ermöes, En plus, il ya 


des instructions pour les transmissions, pour la cavatjerie", 


A la page suivante de votre texte,1l' avant-dernier 
perserephe dens le texte englais, je voudr is soulignersPLIns- 


truction mifßitaire,idöologiquue , merchent la main dens la main 
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enAllemagnes" 


La seconde phrase dit, dans le paragraphe sul- 
vent : 'L'instruction de l&äjeunesse doit s’assurer quetout & 
vien äst& orzanisäs Ceci doit lui rentrer tellement bien dens 
la t&öte qu'onne devra jemis powvoir lL'en oter. et que cela 


aoit rester dens le grand principe de toute la vie. 


Le dernier paragrephe de ce discours $ je crois 
que vous avez employö le term" amusement", "Messieurs, vous 
pouvez voir pär vous-m’emes que l’'öducation de la jeunesse eal- 
lemande actuelle a bien döpassö le Stage de l'emusement, des 
distracetions. Etes-vous certeins Que vousn'avez päS de progran- 


me pour l'instruction militeire dans votre orgenisetion ? 


Re - Je suppose ge d'apr&s ce document quil 
xeux feudreit lire en entier,que le Dr Stelleecht a voulu Se 
renäre perticulidrement intsressent. L’importance du Dr Stell- 
recht et l'!importance de son Office n'ötaeit pes dutout con- 
forne ä ce Qu'ilex plique ici au sujet de l'zpprentissage+ J'ai 

äöj? dit precedemment qu'entre lui et moi & cause def ses 
exagöretions,surtout pärce yu’il vouleit poser 1a questiondu 
tir per exemple et la formationmilitaire, ily eavait des diffö- 
rences de vues Sensibles „ C'est un de ces nombreux chefs qui 
ceonsidäralent son activitä comme besucoup plus grande qu'el.le 


n'steit en röelits , et comme il l'!a äöcrite icli . 


Je ceroyeis evoir däjä emposö quelles söries 
d'obligetions ineombaient A la jeunsse, et je crois ue j'ei 
3t5 cepahle eussi de vous expliquer la proportion des devoirs 
prömiliteires zanmax a regard des eutres formations+ Meis 
dens ce document ilfiecure aussi d'une faegonclaireet svidente 


qu 'onne vulait rien retirer ä la formstionprö-militeire lors- 


qu'il ait que cheque jeune homme allemand doit Sevoir tenir 
une arme sussi bien que Sonporte-plume. C'est läune menidre 
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de s'exprimer evec laquelle je ne suis pes d'accord» 


Je - Evidemment, vous aviez votre point 
de vue, meis vous-möme avez dskoarä döclerd devant cette Cour 
que vous Stiez en contredietion avec ceci. Vous dites & 
propos de Stellrecht qui e dsposs qu’on peut compter sur lui 
lorsque c'est en votre feveur, mais non pes lorsqu'il dSspose 
contre vous ? 

Non, je ne dis pas cela. C'est un späcialiste 
de ce genre de sports, mais bien entendu ila compris que ce 
travail Steit le plus implrtant & faire pour lui et il I'a 
dscrit comme tel» Un autre chef de service aursit eonsidärd 
comme plus importent, la qu=stionde presse oula question in- 
tellectuelle, ou la question professionnelle. En tous les cas 
1’ Säucation de la jeunesse allemande n'&tait pas le point 
ka k& le plus impbrtent qu'ilädserit 12 et quend nous au- 
rons parlö de la questiommiliteire il est important de sa- 


voir ce que moi j'ei dit & la jeunesse» 


Qe - Je veux vous rappeler qu'un avant apröds 
ce discours vous &vez ©crit en pröface pour son livre n'est- 


ce pas ? 


Re - Je crois que c'öteit gmux le livre 


pour lequel vous me feites des reproches ? 


4 - ‘. dis qu'un en geiz eprös qu'il eut 
Serit ce discours,ce livre a $t$ publi$ enAllemaene, il fut 


m“eme distribus comme tract. 


Re - Je ne m'en reppelle pas d'une menidre 


45 - Si vous regardes le document que j'ei 
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ici vous le verrez. En t ut cas vous avez dit A la Cour 

du 
que les döcleretims KHuxumkrz livre de fövrierl93®8, vous ne 
les oonneissiez pas , les dö#larations du Livre "Voelkischer 


Beobachter", attribuss ä Hitler. 
Rs - Qui. 


Qe- Avez-vous compris ce que j'ä dit ? 


Rs - Oui. 


Qe - Et connaissiez-vous les chiffres donnäs 


per Hitler änss le "Voelkischer Beobachter" ? 


Re - Je pense que ces chiffres ütaient exa- 
göräs, et je crois que dens le texte que j'ei, qui est un tex- 
te traduit, il y & des fautess Vreisemblablement il aura recu 
ces chiffres par le service du Dr Stellrecht. qua& A la ques- 
tion des troupes blindäses, de ce qui y est dit, & mon evis, il 
a dü le voir lui-möne, car le feit Que des milliers de jeunes 
gens euraient demenäs au Fuehrer d'etr formös pour des uni- 


tes blinddes, est une erreur. 


Qe - Nous ne l'avons pas dit. C'est aı mois de 
fövrier1l938. Vous pouvez dire & la Cour qu’il y a une erreur, 
Hitler lui, dit que votre jeunesse hitläörienne de marine ca- 
preneit 55.000 filles et garcons. Ce chiffrä est-ilzxek exact 


ou exarärä ? 
Re - Non, c'est exäct et correct» 


Qs - On a dit qu'ily sveit 60.000 jeunes 


gens dens la jeunesse hitlörienne pour les unitös motirisödess» 
Re- C'!s$ exact. 


Qe - TIL ait que pour encoureger l'aviati onil 
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y eveit 35.000 jeunes gens de la Jungvolk qui feisaient du 


vol ä voile; qu'en dites-vous ? 


Rs - Ib s'agit de la formsion de l'!evietion . 


Ik pouvreient etre environ 50.000. 
Je - 55.000 ? 
Rse_ 55.000, c'est exäct. 


Je - Ensuite quand il dit que 74.000 &taient 


dens les unitös de la Jeunesse hitlörienge; qu'en dites-vous ? 


Re - Qui» je dis cela. Ce sont les unitös de 
l'eviation des groupes de la jeunssse de l'avietion qui s'oc- 
cupäient de vol & wile et de construction. Il est possible 


que le chiffre &it &tö aussi fort A ce moment 12. 
Ce chiffre est-il exact ? 74.000 ? 
Re - Peut-etre. 


Qs - Et endernier, il dit que 15.000 hommes 
passeient leur brevet de vol & vdle en 1957 „. Est-ce exagörö 


comme chiffre ou införieur & la vörite ? 
Rs -Cela peut &tre exact. 


9 - Jusqurfici vous n'etes p&es en desamord 


avec Hitler ? 


Ensuite, il dit !"Aujourd’hui 1s200,.000 


gergons de la jeunesse hitlörienne ont regu L’instruction 
conplömentaire pour tirer avec des &ermes de calibre röduit, 


Ce chiffre est-il vrai ? 


Re - Cela peut &tre exact. Je n'ei naturel- 


lement pas de piöces & proäuire pour Montrer que nous &ävi ons 


7000 jeunes gens qui S'occup&ient "exercice pour le tir de 
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petit celibre. J'ei dsja parlö de cette questionhier, il est 


connu que nous &vions cela. 


Qe- Mais ce chiffre semble vrai, je ne veux pes 
discuter. 
Re -n Je me rapporte & une ääöclarstion que j'ei 


en mömoire. On aparlö de erteims ermes, de tanks... 


Qe -Je ne l'!eipas , si wous l!eviez , nous serions 
heureux d'en parler. C'est undiscours du Voelkischer Beobachter 
qui e öts äönoss par le Ministtre Publie au moment of on s'oceu- 


peit des affaires juives* et qui n'!a pu etre versösä temps. 


Rs -» Je pense que la reism en est de ce que la 
t raduetion de l'eneleis & Stö refaite en allemend et qu'elle est 


feusse* 


R.- En tout ces,nous somnes d'eccord qu'Hitler 
ne se trompalt pas beaucoup dens son discours A propos des chif- 


fres. 


Re - Ces chiffres qui viennent d' etre donnsäs, je 


les considdre comme exacts® 


Q; - Tr&s bien. Dans le Livre de la Jeunssse 
hitlörienne pour 1939, Von Stellrecht qui zaw S'occupsit de 
l'instruction aveit utiliss cette meme expression,vous vous sou= 
venez ? ildiseit que "pour un enfant’ ildevsit Str zussi naturel 
de menier un fusil Qu'unporte-plume". Vous vous S uvenez, vous, 


de cala ? 
Re- Qui . 


45 = Ctest dens le Livre pour la feunesse hitls- 
rienne,annse 1939, pe 227. si vous voulez, je sereaisheureux de 


vous le montrer. 
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Re - Je n'ei pas besoin de le voir, on en a dösjä parlö 


prödcedemment,c'et inütile de r-pöter® 


Vous vovez l'importence; c'est deux ens pedr 1z dis- 
Cours, une ennse eprös que vous &avez dcrit la pröfece sur son 
l1ivre, et quelque temps eprds que vous aviez trouvä que vous 
ne pouviez pas avoir confiance en lui ? 


Re - Non, eucontreire, c'öteit unhomme compSötent „meis 


ntre nous, il y aveitdes divergences de vues perce que j'ö- 


t eis pas d'accord avec lui dans la question de forcer 1'5du- 


cetion prölimiteire. Dens ce feit d'epprenäre le tir, je ne 


voyeis qu'une pertie de notre äducest on; lui, en voyeit le 
point principel. 


Qe - Trns bien, . Vous lui aves äcrit dens le Livre 
de l'Annse epr&s qu'il aveit fait cette äselerstion :" 11 doit 


“ etre eussi aiss pour un jeune ellsmend de manier un fusil 
qu 'unparte-plumer. 


Re- Te n'ei pas lu ce livre avant qu'il ne pereisse, 


c'est pourquoi je nei feit aucune objection. 


Qs- Avez-vous älevä des objections lorsque vous avez 
lu sur l& meme page, dens le meme livre que la Whermacht savait 


prösentö & la jeunesse hitlärienne en 1937,10.000 fusils ? 


Rs - Non, j'siconsidärö celaavec Joie ces cedesux de 


le Whermacht. C'öteient des armes A calibre röduit, ax Nous 


avions toujours tron peu d 'ermespour ce zenre de tir. 


Qe - Et quelle röaction evez-vous eu lorsque vous 


avez vu dens le m’eme livre d'ennde qu'il ur menqueit nes de; 
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chemps de tir ? cer depuis 1936 les söences de tir se" Steient 
rganisöes, et 10.000 centres de fusils öteient stablis pour 
entreiner les jeunes . 11 y eveit 10.000 fuehrers qui evaient 
recu leur brevet,ce nombre Eeuementeit par millier chaque an- 


nöes 


Rs = de dis que c'est possible, et que je pense 
ae vous 1l'indiquez d'une fegon execte. Je ne veux pas dis- 
euter« Je sais que vous eussi vous vous Occupiez A apprenäre 


ä votre jJeunsesse & tirer, et bien d'autres pays. 


Qe - Oui, je le seis. T'espä&re Jue vous ne vous 


coMpä&rez pas & la Suisse, cepdant } 
RB Non, 


Qe = Ce document, 3769-PS a sts däposs sous le 
Aunmsro USA 857. Nous evas entendu p&erler de cet accord 
Stabli per vous, et l’accuss Keitel en 1939, peude temps 
event le commencement de la guerre, contre la Polosne, c'est 
eu mois A'raout 1939, Il a 5 dsja Asposs A 1a Cour ‚Mons ieur 


le Prösident sous le numsro USA 677, 
f. - C'est le 11 wut ‚n’est-ce pas? 


Re-- Je ne sais pas exäctement, mais je seis que 
cela n'eveit aucun repport evsc la guerre dSjä du feit quedf 


en @ut 1939 seulement ona conmencö. 


%- Cela n'avait rien A voir evec la ouerre, trois 


semeines avant que vousn'attaquiez la Polopne ? 


Re - Öet accord n'avait p&s une significgation avec 
la guerre, une sienifiest ionquelcongque ? Ileumit af evoir 
lieu plus t*ot qu'en aout 1939,mais le fait qu'il n!a $% qu'en 


aout 1939 prouve hien qu’iln'aveit eucun repport evec la guerre,s 
Comment, si nous avions voulu former la jeunesse Pour leguerre, 
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aurions-nous comnencö Seulement en 1937 & conclure un tel ac- 


corä ? 


Qs - Etes-vous d'accord avec ceci ; que cet ac- 
cord entre vous et Keitel allait evoir cer'ainement pour 1! en- 


trainement des exercices de tir, une liaison avec l'armöe ? 


Re - L'accord eomporteit autant que j& men ou- 


vienne des terrains d'entrainement» 


2; - Je veis vous montrer des extraits. qi vous 
eideront ä vous souvenir si vous avez oublis., et ceci & propos 


de tirzs« 


Re de crois que lä-dedens il y a un repport 
avec le tir; le sport de terrein aure & l'! avenir lesm” emes 
v2 proportions dans la jeunesse que les sports de tir. de ns 


seis pas si j'ai cela exaäctement en mömoires 


0s - de veis vous feire voir cela dens Quelques 
instents. Vous dites Que vous aviez döjä 30.000 chef des jeu- 


nesse hitlörienne feisant du Service en cempagne 
Rs. Qui 


Je -"Dans les $Scoles de la Teunesse Hitläörienne, 
surtout dens les äcoles de tir et ä:ns les Scoles des ädsitricts 
30.000 chäfs sont en traind'stre instruits povr le service en 
campagne". Un accord Que vous aviez fait deseait & peu prds 
doubler le chiffre; ensuite vous montrez comment ces personnes 
sont logöses. Ceci a sürement quelque chose & voir avec votre 


progremme d'instruction de tir, n'est-ce pas ? 


R. -Te l'!ei justement ezpliqus avant de l'svoir 


Js - Oui, je vous avais mal compris .T'aveis 


eompris que vous disiez que ceci n'avait rien A voir avec cele 
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Rs- Itei dit Que la questiondu tir avalt une pro- 
porition ögele & celle du tir sur terrein, meis l& non plus 33 
ne s'agit pas de forces, meis de chef de lajeunesse pour en 
feire des officiers, Il ne s'agisseit p&s d'une formation mi- 
litaire meis simplement de la formationpossible de chefs de 
jeunesse qui dureit peut-&tre trois semeines, je ne seis plus 
eu juste, et epr&s on les envoyeit & leur formetion. Pendant cd 
temps on ne peut p&s former un jeune homme de 16 ens pour en 


faire un soldat. Ce n'äteit pas monintention« 


Je -Vous wa kemandaz saız dites uue vous avez fait 


cela enamt 1939 sans penser & la zuerre? c'est sörieuz ? 


Rs - Je suis perfeitement ssrieux en disent que je 
ne sevais rien de la guerre qul elleit wenir, g vous 1'al 


dit hier. 
Js - Keitel le savait. 


Rr - Se ne crois pas nonplus que le feld maröchal 
Keitel eit ätebli cet accord,mais c'est certeinement un de 
ses colleborateurs qui a du le rödiger avec Stellrecht. Si 
cela aveit au une sienificstion quelconyue pour ls guerre, il 
est certain qu'on ne l'ureit p&s conelu enacout 1939, et 


qu'on ne l'sureit p&äs publis$ dens un journsl officiel. 


Qe - Rezerdez le ler paerazrephe et lisez; vous el- 
lez voir le but de cet accorl. ınD'accorä avec le commandent 
de la Wjermecht, les chefs de la deunesse du Reich, un accorä 


a öt5 conelu qui reprösente le r>sultat d'une coopsration 


rapprochöe entre Koitel et le Chef de le Jeunesse pour le 


Reich allemend von Schirsch, et prövoit lea collaboration 


ds 
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de la Whermacht dans l’'instruction militeire de la Jeunesse 
Hitlösriennes* 
Je ne vois rien äu tout lä-dedens qui figure 


& propos des courses de eross ou &utre chose- 


R. - de veis vous expliqusr quelque chose. 
Bous vous souvenez de ce qui ne feit pas partie du texte de 
l'eccord, meis roprösente les commenteires du rödacteur de 


cette procddure. 


es - Comme je veais laisser cela la Oour äöcidera 
si cela a du repport avec le sport ouavee l’instruction mi- 
litaire.C'est du reste le moment indiqus pour Suspendre l'au- 


dience. 


-suspension d'audience de 15 ned 


THE MARSHAL»,- Pleise au Tribunal nous soumes 


i fornös que le däöfenseur Reeder n'assistera päs & l'audience. 


WM. DODD, - Etes-vous d'accord pour dire que 
de tems en temps des Membres de l&ä jeunesse hitlärienne 
chentaient des chansons et se comportaient d'une manidre 


qui $teit hostile aux orgenisations religieuses ? 


R» + Peut- etre Que quelqgues menbres isolös de 
la Jeunesse Hitlärienne se sont comportös einsi dans les 
premiöres enndes du National Socialisme, je ne le conteste- 
rei pes , meis je vowWrmis pouvoir donner unecourte explica- 


tion &ä ce sujet. 
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Au cours des premiäres ennses, j'ei recu des millions 
de jeunes cens venus des orsenisat'ons marxistes de jeunesses 
et iln'öteit pas pdssible bien entendu dans l’espace de deux 
ou trois ans,voire quatre, de les discipliner d'une fecon 
compl&te, mais je cerois pouvoir dire qu'& pertir duns certeine 
psriod& probablement & partir de 1936,de telles choses ne se 


sont plus produites» 


Qe - Nous pourrions dire en tout .cas,qu'en 1955 
toutes sortes de choses se sont proäultes, ON chantait des 
chensons telles que, per exemple :" Nous voulons &tre des 
palenss, Est-ce Que vous avez entendu pärler de ces choses 
qui sont venues & l'attention du WMinistre de la Justice ou 


bien du Procureur de Baden ? 
Re - Non. 


Qe- Saviez-vous qu'ils chantaient des chensons 
publiöes dens lef livreg "Blut et Ehre", chanson qui 
le suivente :"nous voulons tuer les pr'etres",Vous conneisse 


cela ? 


Re - Il s'agit de chensons qui procödent de la der» 
nidre guerre. Les mourements de jeunesse chantesient cela bien 


lonstemps event la premiäre gusrre monäiale. 


Je -— Mais ötes-vous d'accord pour dire que les men- 
bres de votre oreeniss+tion le chentaient en 1934,1935, et 
que lorsQue des objeetions ont #5 fıkes Ace sujet, ils ont 
Oopposö des objections ? 
Re - Je seis juecette chenson qui, comme je l'!ei dsjä 
vieille m 
dit , est une 2i&xrx chenson de la guerre de "rente Ans, 


a ©tö chentde de loin en loin per la Jeunes se dans les 
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ennses 1933 et 1934. J'ei esseyö de supprimer cette chenson 
A causef des pleintes wi ont&ä formuldes A ce sujet,cela 


je puis le dire» 


Q - Je ne crois pas Que nuus ayons cleire- 
ent compris que ces chensons ont ät3 rödieses dans unlivre 


. 


spscial qui aurait St$ publiä A cette öpoque ? 


Re - C'est possible parce Jue ce livre est 
imprimö depuis lonstemps dens tous les recueils de chensons 
cde la jeunesse. C'est une chanson qui se trourait dans 

les premiers recueils de chensons du Mouvement des 0i- 


seaux Mizresteurs de 1898, 


ge - Ce n'est pas cela qui m*’ int Sresse, jes- 
sale d'Stablir dans votre livre de cheänsons, si cette chenson 
existeait et si c'öteit une chenson telle que les autoritäs 
de 1'Eglise Ant nkjaumkäx fait des object ons qui sont &allöes 


uxguısux®x jusqu'ä certsines autoritäs. Ötest importent. 


Je verse le document zu dossier sous le 
num ro 375 PS. 

Ce sont des ext eits du jurnel de privs du 
Ministöre’de la Justice, Ce sera le document des Etats-Unis 


858% 


Qe - Ö'est une lettre du journal du Ministre 
de la Justice sur le Oatholic vicer Wserr. 1 s’agit d "une 
enquete contre lui et il s'egit de savoirsi on ya prenäre 
contre lui un jugement pönal, proposä per Rosenberg. L’e- 
veque dans son sermon cite une chaänson chantöe par des jeunes 
gens. Le Ministre de la Justice continue A äire que ce 


pr&tre catholique a ägelement citö des extreits d'un livre de 


cheansons pxrasuräxparx publis par Baläur von Schirach et le 


texte en est le suivant :* Nous voulons..... nous voulons 
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tuer les prötres." et ensuite ila eitö un texte au sujet 
de Rosenberg, et c'est rour cela que ce reproche & ötä inten- 
töe Tout ce Que je vous demande ici, c'est : vous admettez 
que les personnes qui eritiqu&ient ces chensons ont ätö l'ob- 
Jet de poursuifes ? Vous nous avez dit que vousn'eviez ja- 
meis rien fait directement contre les öglises protestantes ou 
catholiques. 

R. «Se voudrais äire Quelque chose Ä ce sujet» 
Cette chanson est le refrain de "Kyrieleis",; c'est une 
chenson qui se trouve mälheureusement contenue dens le recueil 
Bood et Honneur. Je ne pense pas que despoursuites aient ätö 
feites contre l'euteurde cette chanson, c'est la premiöre foi 
qu'on en perles 

Qe - pe 180 xwux dikesx du möme journal onparle 

de 1' Archgv&que 

daxktzrusaa de Peierborn qui demendeit le 6 Juin qu'on 
fesse quelque chose pour ce genre d'raction, pour l’arröter. 
et ily a une vileine petite chanson qu Su,et d'unmoine que 


deux jeunes gens chantaients 


Ensuite, on voit ce qui est errivö A l'Archevögw. 
commeht l&a jeunesse hitlärienne l'!a treits. On dit qu *il 
s'agisseit da chef de la Jeunesse hitläörienne qui ötait en 
v"etement civil. Vous voulez dire que vous n'avez jemeis 


entendu parler de cette chansonlä ? 


Re - Oui, je conneis cet incident. Je me rappelle 


le non du chef compötant,un hommes du nom de Vengenke,je l'ei 


convoqus et lui ai feit des observäations.Cela m'a occupä lon- 


guement» C’Steit unincident trös gra ve qui avait su la po- 
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pulation A un moment donnös, une chenson feit ellusion ä des inci- 


dents qui s'ätaient produits dens la chanson Que vous ävez citöes 


dä cause du merchös noir des devises qui euraient $t$ feite par 


certeins ecclisiastiques, 


Voilä la reison de cette chenson satirique contre 


le Clereö. 


Ri - Je voudreis dire en conelusion que j'ei condannö 
'ettitude de ces chefs de la Jeunesse et cele d'une feconcleire 
et sens Squivoque. Tous ces incidents se produisenh au cours des 
ennses cou comme je l'ei dsja dit J'wrais acceptö dens mon union 
une quantits de jeunes zens qui procödaient d'une sducation tout 


a feit difförente* 


R- - 285 bien, passez & la DP»28s Vous verrez zmuie 
qu’on perle d'unpr&tre Heinrich iieller. L’accuss aveit Selars 
dens le cercle du cleres c&tholique que la chose suivante eaveit stö 


cehents par le jeunesse hitlörienne ä 1a röunion du pärti de 1934, 


"Nous sommes l'heureuse jeunesse hitlörienne 
AQUX Avensxkasxwarkusıehritiennes 

Nous n'avons pas besoin des vertus chrötiennes 
Cer notre Fuehrer Adolph Hitler 
Est toujours notre maitres 


Non, personne, ne peut nous emp&cher 
de nous sentir bojjours les enrants d'Hitler." 


Re- Je n'ai pes trouvs l'enäroit, je m'excuse. 


- De pense que vow vous renpelez cette chanson, de 


toute menidre. Vous vous reppelez cette ligne :"* Nous ne suivrom 


pas le Chrust,meis.... " 


Re_ Cette chanson, je la vois iei pour la löre fois 
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je ne la conneis paSe 


Qu - Tr38 bien, je ne veis pas continuer a la 


lire, meis vous remerquerez ne dens un passege du journel 


le dernier peragraphe on dit : "L'eutorits du Procureur 


du Ministöre Public regarde que le chansonen questiona öts 
lue et eommuniquse per iz shefxdexekareai cercles de jeunesse 
hitlärienne, mais pense que l& chanson & &tö chantöse A une 


r&union du parti, mais peut-&tre desapprouvse"+ 


Re - On dit; 


de ne suis pes un chrötien,je ne suis pas 
uneatholique" 


et c la inaique bien Que ce n'est pas une chenson des jeu- 
nesses hitlöriennes, car si le jeunesse hitlsrienne & pu 
chenter cette chenson, je le regrette, le döplore,meis au 
Con rös du Ferti de 1934, je puis effirmer que cette chapıx 
chenson n's pas öt$ chantse A unefete de le Jeunesse, car 
tous lesprorremmes de la jeunesse ä ce congrds du perti, 

je les ai supervisä moi-meme. Je ne connais pas cette chenson 


je ne l!ei jemais entendue, je n'en conneis pas le texte» 


)s - Vous remsrauerez la derniöre ligne : 
"Prenez-moi evec vous", 

Voyez-vous la seule chose qui Importe, c'est 
gue certainement ilest important pour le Ministöre Public 
de vous entendre dire que vous, le chef de la deunesse vous 
ne saviez pes qu'il y aveit des aifficeuläös entre les parkiz 


orgenisetions de la jeunesse.en Allemagne et les öglises ? 


Re - de peux dire que dens la jeunesse il 
y & une pöriode de la conquete et de la pression, et Que 


cette pöriode d'smotion romantiqus & &tö paärticuliörement 





Im 


ent 902 un 
rovenance 


ossible qufil 


en 1937. Vou: 
LL" honneur 


L'vs 


assay iez parti ıli liri 
cullerement de diriger lL'attitude relisieaı 
Jeunes envers 2) oyanc - u 
Tel- :tait envoye 
par Dieu et & ier&g 
r& mme une divinitg en 


ANSULTe nous 





Rn JILMIN 


24/5/46, 1l6hs-17hs. 


Q.- Est-ce vrai que dans vos camps vous essayliez de 
rendre HITIER et Dieu vos partenaires et que vous essayle: 
de faire croire aux Jeunes gens qu'HITIER AUX avalt 6ts 
envoy& sur la terre par Dieu et qu'il avait &t& &lu 
zammz par Dieu comme Chef de l1'Allemagne ? 

R,- Non, une comparaison entre HITLER et Dieu n'a 
Jamais &t& &tablie par moi. J'!ai wu dn tont temps un 
blasph$me dans une pareille comparaison, Lorsque je 
croyals en HITLER, je voyais en lui un ce envoy& par 
Dieu, c'est exact, Je erois que 1l'on peut consid&rer tout 
grand homme de l'histoire - et c'est ainsi que je com i- 
derais naguäöre HITIER - comme un envoy& de Dieu, 

M. DODD.- Voilä le document 2456-PS, piöce des USA 
859, Je n!ai pas l'intention de le lire en entier avec 
vous, mais je voudrals attirer votre attention sur cer- 
tains points en Particulier, 

D'abord, & la Page 64 il ye les noms des personnes 
age l'!on cos iddre comme noms de ralliement pour la Jour- 
nee. Ce sort tous des höros polltiques ou his toriques de 
1! Allemagne? 


R,=- Arminius, Geiserich, Braunschweig,. 


officier, 


Q+s- Trös bien ;s alors vous repondez gativement, 


Passons & 1a Page 70. Ctest la cer&monie du Dimanche matin,. 


C'est ä 1a page 70, vers la fin. 
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feut lire les extraits des ouvrages de ROSENBERG... Vous 
y &tes ?.. Vous maintenez toujours que ROSENBERG et ses 
oeuvres Mavalient rien äffaire avec votre Jeunesse Hitl&- 
rienne ? Vous disiez au contraire que, pour le sermon du 
Dimanche matin, les jeunes pourraient &couter les päroles 
de ROSENBERG ? 

LE PRESIDENT,- Vous avez dit que c'&tait ä la page 
70? 

M. DODD.- Non, M. le Prösident, c'est ä la page 70 
du texte allemand 

C'est peut-&tre ä la page 71 de votre texte, M. le 
t&moin. Vous trouverez facilement. Vous n'y &tes pas ? 

Re- Oul, c'est ä la page 71 du texte allemand. Il 
s'agit d'un des innombrables manuels de culture. Oul, kkx 
atagkk l'auteur de ce manuel des pr&cisäment un delezu 
qui se rendait deux fois par an ä ces corf erences d'&dduca- 
tion que pr&ösidait ROSENBERG et qu'il cite une pareille 
chose aux jeunes ne sipnifie exactement rien, n'est-ce 
pas ? Cela ne prouve absolument rien ? 

Q.=- Permettez-moi de vous poser une question ä ce 
sujet ? Est-ce qu'!il ya une phrase ici relativement ä 
un service religieux, ä un chapelsin ou & un prötre. Dites 
au Tribunal oü cela se trouve ? 

R.- Je tiens ä dire que cela ne contient rien de tel. 

@.= Donc c'est votre programme pour le Dimanche matin? 

R.- La Jeunesse litlörienne est une jeunesse de 1! Etat 
et mon but &tait la separation de lL'&ducaiion de la jeunesse 
ae L'_glise eu de L'_tat, Le gargon qui voulait aller ä 


l'!&glise pouvait s'!y renäre apres cette cer&monis qui se 


tenalt dans un camp. Aprds cette cör&monie il pouvait aller 


a la messe ou au culte Proteswant, ei les al manches ou ıl 
IE Se vrouvalı päs aans son camp - Le camp ne auraiu que 
vwrois semaines - il &teit parfaitement libre de rester chez 


.. Mr 
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lui, chez ses parents, ou de visiter l!öglise avec ses 
parents ou avec d'autres amis et connaissances, 

LE PRESIDENT.- iM. DODD, je erois qu'il serait 
equitatle de dire que, juste avant les mots "page 71" 

il ya trois lignes qui pourraient se rapporter ä la 
religion, 

#. DODD.- Oui, M. le Prösident, c'est juste. J'al- 
lais en parler. Je Peux en parler maintenant si vous ke 
voulez. 

LE PRESIDENT.- Non. 

MW, DODD.- Je voudrais attirer votre attention sur 
la page 89 ou 90 de votre texte et sur la page 6 du 
texte anglais, 

Vous remarquerez... je n'!si pas besoin de lire tout 
cela, mais je cerois Que vous serez d!accord pour dire 
qu'il s'agit 1& de Juifs et d'autres partis politiques en 
Allemagne. On parle d'"Isidore" dans la premiöre ligne et 
ensulte on dit ; "Otest & ce moment-1ä que Michel tait 
un pauvre esclave, Ct&tait un Juif. Les chefs de Jeunesse 
disent que le nez d'Isidore doit &tre profondöne nt exagsrs, 
Les Allemands decrivent les communistes comme des lutteurs 
de barricades fous. Le Parti du Centre a un bonnet de 
Jesulte et le r&actionneire a un haut -de-forme." 

Ne vous SOUVeRBez-Vvous pas de tout cela ? 

R.- A la page 89 ?.. Je nt!ai Pas trouv& ce texte que 
vous venez de citer, 

Q+.- Je me suis probablement tromp& de page. Je mtexcuse,, 
Clest ä la page 155, Ce que ie voulais, ce'&tasit vous deman- 
der si vous savlez quelgue chose de ce programme etabli 
pour les jeunes gens que vous aviez en garde, 

R.- Je voudrais dire quelque chose ä zz Propos de ce 
livre, J'!ai &erit la pröface, Je Prends la responsatt l1t8 


de son contenu. Je ne l'avais Pas lu dans le detail au 


re 
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prealable. Je re veux Pas contester que, dans les camps, 
dans le cadre du ctrque de camp comme nous l'appelions, 
des daricatures politiques ötalent presentöes, 

&.- Vous savez qu'un de vos jJeunes gens a dcerit ä 
STREICHER une lettre disant qu'ils avalent reprösert & cette 
ballade. Je vous dis cela pour vous prouver que c'est 
arrivs effectivement et qu'un de vos jeunes gens a &crit 
& STREICHER ä ce propos, 

Enfin ä la dernidre page du texte anglais il s'agit 
du Dimanche 19 Juillet. Je crois que c'est ä la page 189 de 
votre texte. Les mots de ralllement pour la Journöe 
etaient les sulvants ; "Notre service & l'!Allemame est 
le service divin", et e'£tait un slogan que vous employiez 
d'autres Dimanches aussi, 

Ensuite, ä la page 70 de votre texte, vous dites que 
cette cerimonie du Dimanche matin ne permet aucwne discus- 
sion sur des points de vue confessionnels, meis quelle 
Goit consolider l'id&ologlie du Chefdu Parti, 

Est-ce que vous avez Jamais fait allusion ä Dieu ? 
Non, vous avez toujours parl&ö de HITLER et de chefs du 
Parti, n'est-ce pas ? 

R.- Pourriez-vous me mentionner encore une fois le 
passage auquel vous faites allusion? Je n'y suis pas, 

Q+- Trös bien.Ctest &ä la page 70, juste au bas de 
votre page 70, 

R.- Oui, 11 dit ı8 qu'iln'ya aucwe discussion. 1 


s'agit simplement d'’expliquer et de renforcer 1'1d&ologt e 


U . 
du Flihrer et Sa conception de l'’univers. Mais cela ne veut 


pas dire que HITLER alt &te compar& & Dieu. Je cerois qu'au 


cours de ma riöponse de tout & l'heure J'ei expäs& elatremant 


mon attitude & cet egard. 


Qs- Trös bien, Votre resolution de l'&ducation.,, & la 


page 148... Vous rappelez-vous ä& cette d&elaration ? 


"Le ärapeau du IIIdme Beteh,..%.:; 5 vals recommencer 


ala 
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toute la phrase...: 

"Le service en Allemagne nous semble &tre le service 
de Dieu. Le drapeau du III&me Reich nous semble ötre son 
drapeau et le Führer du peuple semble &tre le sauveur 
choisi par lui, C'est Juli qui nous sauve de la calamitä dans 
laauelle 1a R publique allemande a deja ti plongee", 

R.- Je voudrsis bien voir le texte dans la version 
originale, 

Q.- Trös bien, si vous le voulez. 

R.- Jteai &crit 18 : "Nous considerons que nous servons 
le Tout-Puissant lorsque, avec nos jJeunes forces, nous 
rendrons de nouveau 1'Allemagne unifise et srande. Nous ne 
voyons rien dans notre loyalisme vis & vis de notre patrie 
qui pourrait signifier une contradietion entre 8a volont& 
öternelle, Blen au ontraire le service de l'Allemasne nous 
apparaft comme tant un service sinc&re et plus authentiqgue 
que le service de Dieu. Le drapeau du IIlI&me Reich est 
Pour nous Son drapeau et le Führeur du Peuple nous apparaft 
comme celui qui a ät& d&signö par le Sauveur pour nous 
sauver de la calaämit& et du peril dena lequel les parties 
les plus pieuses de la Axkxrk döfunte Röpubligue allemande 
nous ont dejä Plong&s", 

J'ai &crit cela,. J'admets quliln'ya ebsolument rien 
l& qui puisse repr@senter une deification du Führer, J'aei vu 
dans le service de la Ppatrie un service de Dieu, 

Q+- Trös bien. C'est 1& votre rÖponse, Passons & quelque 
chose d’autre, 

Je voudrais vous montrer la declaration de STREIC HER 
qui a deja &te montr&se au Tribunal, Je crols que cette decla- 
ration a &t& lue mais non versde au dossier, 


Est-ce que vous 


connalssez cette lettre adress&e aux fllles et aux garcons 


des Jeunesses Hitl&riennes en 1956, oü 1'on parleit des Juifsz 


; 1 
en ces termes : Tous les dimanches soirs, le chef de notre 


of. 
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hötel prösente une pi&ce au sujet des Juifs avec ses marion- 


nettes", 

Je voulais simplement savoir si vous aviez connalissance 
de cela ? 

Re- Je voudrais dire ä ce propos que cet hötel de la 
jeunesse nationale-socialiste n'ätait pas une institution 
de la jeunesse hitlörienne, Je crois qu'il s'agit d'un jar- 
din d'enfants a& ou d'une autre organisation de la NSV, 
C'est 1 une des lettres typiques telles que le rödacteur 
du Stuermer les sollicitsit afin de pouvoir en faire sa 
propagandez 

Q+- Un moment, N'avez-vous pas pris toutes les 
auberges de la jeunesse en 1855 ? 

R,- Oui, 

Qs+- Alors, que voulez-vous dire en d&celarent qu'en 
1956 cette auberge de jJeunesse n! appartenatt pas & l'!orga- 
nis-tion des Jeunesses Hitlöriennes ? 

R.- Cela s'appelle "Jugend Heimstaette", c!est-ä-dire 
"Foyer de jJeunesse",et non pas "Jugend " qui serait 
"Auberge de la Jeunesse", La Heimstaette devait &tre pro- 
bablement un organisme de la NSV oudes Organisations fömi- 

gauberges 
nines. Moi je ne comais que les kommex de la Jeunesse ou 
les homes de la jJeunesse, 

Q*- Cela ne vous semble-t-11 pas &tre une cofncidence 
curieuse que das un de voS camps de jeunesse voys aylez 
Propos& une piöce deerivant le Juir avec un grand nez, etc., 
et dans le camp de Jeunesse un jJeune homme &erit & STREICHER 


disant que les Jeunes gens et Jeunes filles ont w une telle 


repr&sentation 2 


R.- Ce n'est P@S un camp de jeunesse dont il est ques- 
tion ici, 


Q.- Si telle est votre röponse, je l'accepte, 


R+- Je ne veux pas cort ester Que ce jeu de marionnettes 


git pu avoir lieu ou que cette lettre a &tö ecrite, mais je 


/ 


are 
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trouve que la relation de cause & effet est tirde par les 
cheveux, 

Q+- Vous trouveg que le rapport relativement ä la 
ridiculisatdon des jJuifs est tir&ö par les cheveux ? 

R.- Non, je conteste simplement qu'il ya eu lici une 
Institution des jJeunesses hitlöriennes, Je erols qu'il 
s'agit vraiment ici d'une sorte de jardin d'enfants de xx 
la NSV, 

Q.- Votre explication est telle que tous les jeunes 
gens en Allemagne ont vu une de ces reprösentations. En 
tout cas je voudrais discuter ce qui suit, 

Ce matin, votre avocat vous a parl& de la confiscation 
des monastöres en Autriche, ä KRHXX Klosterneuburg, n'est- 
ce pas ? 

Rs- Nous avons parl& ce matin du Palais du Prince 
SCHWARZENBERG. Ce n'£teit pas un @uvent, mals la propriät& 
d'une personne privöe, 

Q+- En tout cas le document que le Dr. SAUTER a men- 
tionn& ätait le R-146, USA 678, et 1l'!on disait q'il fallait 
confisquer des Propriätös de l'!Eglise en Autriche, Ceci 
fut sign& par BORMANN, et dans ce document il y avait egale- 
ment une lettre de LAUMERS döclarent qu'il y avait eu des 
discussions relativement & la question de savoir si la pro- 
prietä A'&glise saisie devait @ppärtenir au Reich ou si elle 
devait rester dans w tre Gau. Vous vous rappelez cela, n'est. 
Ce pas ? et vous avez done saisi ces monastsres en 1941, le 


couvent de Neuburg, n'est-ce püs 9,, Vous savez de quoi je 


veux parler ? 


R.- Oul, je sais. ı s'agit 1A d'un lieu de pölerinage 


connu, Klosterneuburg, le couvent de Neuburg. Il devint pro. 


fane et servit & recueillir les Oeuvres d'art de different s 


musseg G'histoire et d'art, 
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ce monastäöre ä cette epoque ? 

R.- Il m'est difficile de donner des faits pr&cis au 
sujet de cette affaire, Je crois qu'!il y avait trös peu de 
religieux dans ce couvant, que l'immense bätiment n'ötait 
pas utilisö pratiquement et que nous avions besoin d'un 
agrandissement de notre territoire pour une &cole de vigne- 
rons de l'Etat pour la culture de vignobles. Je crois que 
c'&tait pour cette raison lä qu'on a söeularis& ce couvent, 

Qs- Je vouärais vous prier de regarder le document 
5927-PS, et je voudrais jue vous vous rappeliez 
vez dit au Tribunal ce matin que vous avez arret& la con- 
fiscation BEXXExunrihkkny des eglises et des propri&öt&s des 
eglisex en Autriche, Je vous prie de vous rappeler votre 
temoignaga lorsque vous regarderez ce document, 

LE PRESIDEM .. Avez-vous vers& ce document au dossier, 
M. DODD ? 

M. DODD,- Oul, M. le President, Je dösire le faire, 
C'iest lg Pi&ce des Etats-Unis 861. Ce document 5927-PS 
deviendra la piöce USA-862, 

La premißre page de ce document montre que c'est secret, 
C'est une lettre datee du 22 Janvier 1942 et adressse & 
DELLBRUEGGE & votre organisation & Vienne, On y voit qu'il y 
a la possibilit& de recevoir une öcole Adolf HITLER, que 
la ville de Heambourg dösire egalement obtenir, Le monastöre 
de Klosterneuburg devrait &ötre envisag& pour I &tablissement 
de 1'&cole Adolf HITLER & Vienne, et cect est sign® par 
SIRKICHERT SCHARIZER, La Communication en annexe est un 
message töl&typ& de BORMANN, 

Ala page suivante vous verrez que c!est date du 13 


Janvier, BORMANN d&clare que ct! nt confidentiel; 


"Ona döceouvert que 1a Population ne feis pas preuve 


d'indignation lorsque les Couvents sont employ&s pour des 


&buts qui Paraissent d'une maniöre generale Sppropride," 


..o/.. 
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On parle ensuite des meisons de repos, des im tituts 
d'öducation ou des &coles Adolf HITIER, C'est dats a 13 
Janvier. Or votre fonetionnaire a öcrit ä la date du 2=< 
Jamwier, 

Passez ä la page suivante, Vous y trouverez un rapport 
de la Gestapo relativement au monestere, en date du 23 
Janvier 1941, Ctest adress&ö ä& votre adjoint DELLBRUEGGE, 
Je voudrais que vous regardlez les mots sulvants ; "Ordre 
en date du 23 Janvier 1941", Apparemment quelgu'fun de votre 
organisation,yous ou votre edjoint, avait oralemert demand? 
ä la Gestapo de faire un rapport sur ce monastöre, le möme 
Jour que vous avez ecrit ä& Berlin demandant me 1lton eonsi- 
dere cels comme une S&cole hitlörienne, n'est-ce pas ?., une 
Ecole Adolf HITIER,? 

Ilya des inceulpations contre les habitants de ce 
monastöre dans les rapports de 1a Gestapo, mais je vous 
demande de Passer plus loin et vous verrez que vous avez 

le 2& Fevtier 
en faire une &® le Adolf HITIER. sı vous 
voulez, je peux vous montrer Que cet ordre porte “ws ini- 
tiales, l'original naturellement, Clest ä 1a pege 15 et 
16 de votre photocopie, 


Vous avez trouv& 


&tablir une Ecole Adolf HITLER, et vous n'aviez pas de 
Justes motifs pour w us en emparer, Et vous avez fait etablir 
un rapport par la Gestapo, Puis vous n'avez plus Jamais fit 
allusion aux reisons que la Gestapo avait alleguses, 

Re- Il va sans dire que J'attachsis la Plus grande im- 
Portance, ätant donn& que J'&tais mol -m&me le cher de nos 


ecoles, & arriver & 'tablir une ecole allemande & Vienne Comm: 


ailleurs ; meis le fait de vouloir transfore r Küos terneuburg 


en une &wle Adolf HITLER, i'en ai Probablement parlö6 
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fagon la plus fugitive avec ce M. SCHARIZER, mais quoi 
qu'il en soit jamais Klosterneuburg n!a &t& transformd en 
&cole hitlörienne, 

Q.- Non, mais on ne l!a jwmais non plus renduz ä 
l'!Eglise ? 

R.- Non. Nous voulions transformer ce couvent parce 
que les locaux des musdes de Vienne n'ötalent pas suffisant 
pour les collections innombrables d'oeuvres d'art wi s'y 
tpouvaient,. Il fallait trouver un mus&e supplömentair e 
accessible au publie dans le cadre de ce ©uvent, et nous 
avons commenc& ä le faire. Nous au ons d'ores et dsjä,dans 
ce couvent, une grande quantit& d'oeuvres d'art, Drautre 
part, les caves extr&mement bien construites de ce couvent 
auralent &t& un abri tr&s sfr pour les oeuvres d'art que 
nous devions prot&ger contre les attayues aödriennes, C'est 
pourquoi nous avms dfü saisir, r&quisitionner cet Iimmeuble, 

mais l'!idde d'ätablir dens ce couvent une ecole Abbılf 
HITLER, bien qu'il soit possible que j'en ale parl& fugiti- 
vement avec l'!un ou Z'autre de mes collaborateurs, fut 
ensulte abamdonnde par moi, tout d'abord parce quöikxz je 
n'aurais pas ät& d'aäccord pour qu'une &cole Adolf HITLER 
füt ins tallde dans ur endroit sacr& et ensuite Parce que le 
Cuvent &tait desting ä une Autre utilisation, Je ne puis 
en dire daventage sur ce point, 

Q*- Vous avez donn& la date de cette transaetion et 
de la communication de BORMANN. Qua aAves-vous d&couvert 
Pour BR premiäre fois que BORMANN &tait opposs & la reläglor, 
& l'!Eglise ? car vous avez döclard au Tribunal qu’il l'!&tait, 


R.- BORMANN... 


Q.- Dites-nous seußement quand vous l'avez decouvert, 


Re=- Jtötais Precisäment sur le point de le faire, Cette 


attitude antlreligieuse de BORMANN stest röevel&e de la facon 


FUNPFURKERS EHRE KKEETEEE—L+ / 
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ziak la plus exacte en 1943, mais les premiers siznes 
apparurent d&jä au däbut en 1937, 

Q’- Ce töldgramme &tait datd de 1981 ? 

R.- 1941, 

Qs- M. le t&emoin, yuand avez-vous commene& pour la 
premiöre fois cette transaction avec HIMMLER ?.. HIMMLER, 
pas HITLER.. 

R.- En 1929 j!ai fait 1a connaissance de HIMNIER. Oul, 
en 1929, J'ai fait un jour une visite ä le direction du 
Parti et HIMMEER &teit ä ce moment lä chef de la propagande 
du Farti; c'&tait notre premiire rencontre, 

Q’- Ce n!est pas lä ce que je voulais savoir. Je vou- 
lais sawir quam vous et vos organisations de jewresse 
avez commenc& ä fllre des affeires avec lui pour la premidre 
foils. En disant "affaires" je veux dire des arrangements 
comme, pär exemple, le recrutement des jeunes gens pour les 
brigades de t&te-de-mort, 

Re- Je crois que Jtai dejä expliqus ce matin que, 
dans Y acorä dont je "ER en ce moment l'ann&e pr&- 
cise en mömoird, au sujet de mon service d'ordre latöral des 
Jeunesses, il ya & voir le premier accord avec HINNERR,. 

Au reste il ne S'tagissait pas d'une assuräance d'effectifs 
seulement 
en vue/des Unions de la Töte de Mort mais d'une facon göend- 
rale pour les organisations polici&res, pour les troupes que 
l'!on appelait les "Verfuegungstruppen" de la police, 
Q+s- Combien de temps avez-vous continu& ä envoyer des 
Jeunes gens de votre organisation de Jeunesse aux SS auel 


date ä laquelle f 
est le dernleremamenkxun, d'aprös vos souvenirs,ä& ce pro- 


Sramme a &tE exädcutä 7 


Rs- Je n'aim pas pouss& artificiellement des jeunes gens 


vers les Sö, mais J'ei autorisd les SS comme toutes les 


Sutres organisations ä faire leur Propagande ä 1 'intörieur de 


la jeunesse et leur recrutement, 


sel ee 
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Q’- Ce n'est pas ce que je vous ai demand. Je vous ai 
demend& &ä quelle date au plus tard vous avez effectiveme nt 
aide HIMMLER ä& obtenir des cendidats, des jeunes gens alle- 
meönds par l!irt ermöd aire de v tre organisation de jeunesse, 

Je ne vous demände Pas une date exacte, mais une date appro- 
ximative. 

R.- A partir de 1940 je me suis toujours efforc& de 
faire entrer la jeunesse dans les formations de l'armöe. 

Les SS, les Waffen SS faisaient une Propagande de recrutemen 
extrömement forte ä l'intörieur de la jJeunesse et celle-ci 
s'est prolongde Jusqu'aux demiers jJours de la gauerre. Je 
ne pouvals pas empöcher ce recrutement, 

Q.- Et vous saviez ä quel usage ces jeune 
affect&ös ä la fin de la gSuerre, n'est-ce pas 

Re- Je savais que toute la jeunesse qui &tait incorporöe 
ou qui se prösentait comme volont aire allsit combattre, 

&:- Je pärle de quelque chose de diff6rent du combat, 
Vous saviez ce qui se passait & l'!lst et vous saviez qui 
ötaient les gardes des camps de concers ration, n'est-ce pas ? 

Re- Jtal dit ce matin ce que je savais des &vönere nts 
de l'Est, Le fait que des jewnes gens Se prösentent en temps 
de guerre aux Waffen SS et qu'ils sont utilises & garder des 
cämps de Concentration ätait lgnor& de moi, 

Q’- Vous ne savlez pas qu'on les envoyait comme gardes 
lä-bas, bienque vous aylez visit& deux de ces Cämps vous-möme1 


R+- O'&talient des armes qui n'appartenaient pas aux 


Waffen SS, 


Re- Oui, je sals, mais votre affaire avec HIMMLER spe- 


eifiait qutiıl s'agissait de recrutement pour les unitös de 


Töte-de-yort Ss> 2 


3 
les Unions & la Töte-de-Kort seraient chargeöes essentiellement 


de garder les cämps de concert ration. En outre je considörais 


en 
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&ä cette &poque les camps de concentration comme quelque 
chose d'abselument normal. D'ailleurs je l'!ai dit ce matin. 

Q’- Yuas avez dit au Tribunal hier que c'est en 1944, 
je cerois, que vous avez d&couvert le fait de l'!exterminatior 
et je voudrais vous parler de cela un peu, ou tout au 
moins vous poser quelques questions, 

La premidöre question sera : Commentavez-vous deeouvert 
cela ? Est-ce seulement par l'indermödiaire de cet homme 
Colin ROSS ? 

R,=- Jtei dit que j'ai appris B chose par Colin ROSS 
et que, d'autre part, J'ei pos6 de nombreuses questions ä 
toutes les personnes gqu& Mate en mesure d'atteindre 
afin de connattre quelque chose de pröcis & ce sujet, 

Q+s- Reellement je vous ai demand& si une äutre 
source avait contribus ä = OHREN savoir, Vous pouvez 
repomlre trös simplement. Nous savons que vous l'!avez d&con- 
vert par l'intermödiaire de ROSS, Y avatt-11 encore quel- 
qufun d'autre ? 

Re- de wulalis pröcis&ment ajouter,en röpstant ce que 
j'ai dit ce matin, que je voulais sawir exactement, 

BENXKERBUNEEHUL Kanu ERÄRNEEKZ 

IE PRESIDENT,- Raunrxiez Excusez-moi, je n'entends 
pas. Bourriez-vous r&peter la question ? “a derniöre chose 
que j!ai entendue, ctest qu'!il a pos& des questions & twutes 
les personnes qu'il pouvait trouver, 

Q.- Oui, merci, M. le Prösident, 

Et vous avez decouvert par l'intermödiaire de beauoup 
de personnes ce qui se passait en feit d'extermination ä 


l!Est ? 


R.=- Pratiquement je ne pouvsis rien savoir,. La Plupart 


des gens qu& in J'interrogeais ne sevaient rien et les seules 


choses exactes je 148 ai apprises sur le Warthe Gau, clest-3. 


dire sur R rögion de la Wartha, 
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Q’- En röalite vous aviez des rapports rögı liers au 
sujet de l!extermination des Juifs, n'est-ce pas ?.. des 
repports &crits, je veux dire, 
R,- Ces paroles - dont deux ont &t& &voquses ici dans 
cette salle du Tribunal - ont et& adressäes & w rapporteur 
du Commissarist de la Defense du Reich. Ce rapporteur a 
transmis ces exemplaires et on les a transmis au commandant 
du service d'ordre de la police, J!si regards l'!exemplaire 
qyl a Et& prösent& ici dans le cas de KALTENBRUNNER, mais 
uparavant je ne l'!avals P&S eu en mains, 
Q+- Vous voulez dire que vous ne saviez pas que cela 
parvenait & votre bureau ? 
R.- Je n'avais pas vu d&b exemplaire. Mon bureau &tait 
le bureau central et non pas le bureau Au Commissaire de la 
D’fense äu Reich. Les affaires du Commissaire de la Döfense 
du Reich &ötaient destindes administrativement au Frösident du 
Souvernement et i] y avait chez moi un Fapporteur qui s!ocwu- 
pailt de ces affalres ; mais la poste pour moi arrivait au 
bureau central, 
4*- Vous ötiez le Commissaire au centre du Reich pour ce 
district ? 
R+e- Oui, parfaitement, 
de- C'ötsit u rapport SSKd'une nature tout & fait confi- 
dentielle, n'est-ce pas ? 
Re- Je ne sals pas combien A'exemplaires ont Ste distri- 
bu&s de ce texte. Je ne Saurais le dire, 
4°’- 100 ? 
Re- Oui, 100 exehpbnires environ, 
Q.- Et vous avez regu lL'exemplaire n® 67 ? 
Ces exemplaires KUXenk, comme je l!ai wı Bar orig _ 


& 1 5 £ Z ” E ! A HM 2 
nal qui m!a ät: Soumis, ne m! talent pas adressäs A mot -möme 


ee 


‘ 
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mais & un homme de mon service, & un certain M. FISCHER. 

Q.- Et qui Ztait M. FISCHER ? 

R.- Jtei d&öjä dit ce matin que ce MH, FISCHER ne m'est 
pas connu, que je ne sais pas qui il est, J'imagine que 
c'est un rapporteur du Präsident du Gouvernement, un rappor- 
teur pour des sffalres ayent trait ä la döfense du Reich, 

Q*- Je vais vous montrer certains documents de votre 
Ppropre dossier, 

Nous n'avons pas une traduction Integrale, M, le Pri- 
sident, parce que certains de ces documents ont 4t{ trouv&s 
trop tardz ; mais je cerois que vous serez pr6t ä reconnältre 
Que cet originel provient de vhs dossiers, et dans ces docu- 
ments vous trouverez... - Je vous dirai }a page -.. quelque 
chose qui refräichira votre m’moire au sujet de la person- 
nalit& du Dr, FISCHER, 

A la page 29, je erois, vous trouvez le nom de personnes 
qul se trouvent dans le Comiti de la Döfense du Reich, et 
vous y trouvez le nom de FISCHER ä cöt& de celui du gönsreıl 
STUELPNAGER, Au Major-Gönörel GAUTIER, du Dr, FORSTER, 


Vous y ötes ?., 


C'ötait 1& votre Conseil de la Döfense au Reich devant 


lequel vous p-raissiez de temps en tem's et wi wus faisalt 
un rapport fr©quemment, et je erois qu'il stagit de ce docu- 
ment, 

R*- Un irs tant, stil vous platt, Voulez-vous me donner 

» je vous prie ? 

R.- C'est ä 1a Page 29, C'est un memorendum dat& du 28 
Septembre 1940, 

R.- Jty suis malrt enant, 

Q+.- Vous avez trouv& le nom du Dr. FISCHER ? On pense 
lui comme candidat & votre Conseil de Defense. En tout cas 
la fin ctest lui qui Propose les aeutres, 


LE PRESIDENT,- M. DODD, Pouvez-vous aller un peu 


plus lentement ? ER Be 
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M,. DODD.- Ouis, 

R.- Oui, je Y. vois. Il est su vingtiäme rang des noms 
mentionnäs : Conseiller du Gouvernement, DR. BISCHER, 
rapporteur du Prösident du gouvernemert en matiöre de döfense 
du Reich, Per eonsäquerk j!ai dü le rencontrer vraisembls- 
blement au cours d'un de ces conseils. C'est probablement 
lui qui aura redige& le procös-verbal, mais je ne crois pas 
pouvoir dire que je me le rappelle personnellement. Je dois 
le contester. Je ne peux me repräösert er personne sous le 
nom du Dr. FISCHER, mis je vols ici que c'est l!homme qui 
vraisemblablement ötait le rödacteur du procdös-verbal au 
cours de ces r&unions pour la döfense da Reich. Il a un rang 
extrömement baa. Il est simplement donseiller Au souvernement 
et par cos &yuent je n!ai pas eu ä le wnnaftre. 

Qs- A la page Sl de ce möme document vous trouverez 
une autre mention de FISCHER, et cette fois-ei vos initiales 
epparaissent sur le document, C'est la liste des membres du 
Comit& de Defense du Reich et il ya vingt personnes sur cett 
liste, Le dernier nom est celui de FISCHER et au bas de la 
page se trouvent vos initiales,. Apparemment vous donnez 
votre approbation ä la liste, Vous y ötes ?,. vous voyez 
cela ? 

R.- Mais oui, bien sür, je devais contresigner gekıkz 
cette liste, 

Q+- Vous deviez approuver les membres, n'est-ce pas ? 

R.- Mais je ne veux pas pr’tendre non plus que je ne 
connaisse pas e Dr. FISCHER et Je le reconnaftrais peut- 
etre s!il se präsentait ici. C'est un fonetionnatire charg& 
de la rödaction du proc&s-verbal. Etant domä le nombre con- 
siderable de personnes qui se trouvaient ä ces röunions, il re 


m'a pas frapps& partimlidrement, En r&alit& jtail assist& & 


fort peu de r&unions ayant pour objet la d£fense du Reich, 


mais en tout cas je pense qu'!il est evident qu'il ne m'!a 


ee 
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pes fait rapport ä& moi personnellement mais au Präsident du 
gouvernement, 

J+- Comment pouviez-vous ne pas le rencontrer ? A par- 
tir de 1940 w us &tiez en contact rögulier avec ce Comitö 
de Döfense du Reich. Nous avons certains documents - je, 
peux vous les montrer - qui dömontrent ce que vous avez dit 
deuant ce Comitö, 

R.- Je dis qu'!il a redig& ce procds-verbal, 

Q+- Certainement ; par cons&öwent vous l'!avez vuä 
plusleurs reprises entre 1940, la date de ce dossier, et 
1942, la date du rapport des SS sur 1! extermins tion. ? 
Apparemment pendant deux ans vous l'avez rencontr&ö, et le 
premier rapport est dat& de 1942 et il ätait 1'un des vingt 
membres de votre Conseil ? 

R.- Je crois q'il faut tout de möne que jtex 
de quelle fagon ce Comit& pour la döfense du Reich se 
trouvait constitu&e. Il y avait lä un cercle de gensraux. 
Il y avait 1ä des Gauleiters, des offiders sum rieurs. Il 
y avait les personnes qui se trouvent sur cette liste. Ily 
avalt le reprösentant du service de mınitions, le Dr, 

PUTT, un reprösentant de l'!&conomie, et bien d'autres auf 
sont mentionnes i1c1. Dans ce sral cercle d'hommes que je 
saluais en arrivant, il y avait &gab ment un foncetionnaire 
charg& de la rödaction du proc&s-verbal, qui faisait partie 
des innombrables employ&s de mon service, 

Ces commissions - vous vous en serez rendu compte - 
se r&unissaient rarement. Le Dr. FISCHER me feisaitdes 
rapports assez rares. Il ne me pr&sentait möme pas les 
procös-verbaux ayant trait & ces r@unions, mais les pleins 
pouvoirs incombaient & ce moment-lä su Pr’sident Au Gouver- 


nement, 


Q+- Vous pensez qu'Heinrich HIMMLER ou que Reinhard 


HEYDRICH envoyaient ces rapports ä des personnes införteures 


Ey PR 
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en Allemagne ou dans ces Geus, relativement äuk 'extermina- 
tions ä l'Est ? 

R.- Ces rapports, s'ils m'avaient ete destinäs, 
m'auraient &t& envoyös directement. Au reste j'ai dit ce 
matin que je ne conteste en aucune facon dvoir eu connais- 
sance d'exöcutions de Juifs dans l'Est, mais övidemment 
plus tard. J'!ai mis cela en liaison avec les &venements 
la guerre, mais les rapports eux-memes ne m'ont pas 6&t& 
soumis. S'ils m'avaient ät& soumis, ils porteraient une 
indication pröcise et spöciale qui mex les rendrait recon- 
naissables, 

Q.- Bon. Naturellement ils sont adress&s ä vous par 
l'intermödiaire de FISCHER, mais je veux parler d'autre 
chose, Je prätends que vous avez regu des rapports hebdo- 
madaires,. Ne les AVeZ-Vous pas recus ? Quien dites-vous ? 

R.- Jtai regu une quantitö infinie de rapports hebdo- 
madaires de tous les services possibles et imaginables, 

Q«.- Non, je parle Seulement d'un certain type de rap- 
ports, Je parle des rapports dexam venant de HEYDRICH et 
A'HIKMMLER.X 

Re- Je ne sais pas ce que vous voulez dire. 

Q:- Vous feriez misux de regarde 
BINZXÄRXERIXKUN NEE 55 de ces rapports pour 55 semaines, 
Ils sont tous 13 et ils se suivent, Le Dr. FISCHER n'est 
P48 impliqus& dans ces rapports et certains de ces rapports 
Portent le timbre de votre bureau, reconnalssant que le 
bureau a recu ceX rapportz, et la date ä laquelle ce repport 
a &t& requs Ce rapport prouve et parle de ce qui arrivait 
aux Juifs ä 1'Est, 

R.- Tous ces rapports, je ne peux pas les regarder 1c1 
en ce moment. (es rapports Proeödent du chef de la police de 
söcurit& au bureau du Commissaire Pour la Döfense. 


Je voisg 


le premier document» Il n'est P&s corb resigng par moi, Meis 


sales 
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je vois ici le signe du Prösiders du gouvernement,. Je n!ai 
pas regu ces rapports, sans quoi il y aurait ici ma signa- 
türe. 

Q+- C!&tait le Dr. Mell BRUEGGE qui recevait ces 
rapports. C!!tait votre adjoint principal et je crois qu'il 
faudrait expliquer cela clairement au Tribunal. Vos deux 
edjoints &taient des Brigade Fuehress SS, n'est-ce pas ? 

R.- Je l!aurais mentionnd sans que vous m!y forciez, 
que le Dr. Mell BRUEGGE etait un des hommes de corf iance de 
HIMMLER, mais je crois we... 

Q.- Et il etait votre adjoint principal. C'est cet 
argument lä que je fais valoir, et votre deuxi&me adj oint 
etait ögalement un Brigade Fuehrer SS ? 

Re- Je crois que cette constatation prouve exacetement 
le contraire de ce que vous essayez de prouver contre moi, 

Q+- Tre&s bien. Je vais continuer tout & l'heure 
de ces rappı ts, mais je voudrais vous demäander d'fabord si 


vous &ötiez en rapports amicaux avec HEYDRICH ? 


R.- J'ai conmu HEYDRICH et, lorsqu'il &tai orotecteur 
du Reich & Prague et qu'il m'!a adressg une invita$ion en 
tant que President de la Socigte pour l'Europe Orientnle, 
J'oi aaxeaxE acceptg cette invitation.dA un congr&s qui 
ovoit lieu & Prague, mais des relations rersonnelles et 
etroites je n ai pas eu avec HEYDRICH, 

Qs- Pensiez-vous qu'il Stait un Bon fonctionnaire & 

epoque oü il terrorisait la Sohscoslovaauie ? 

R.- J'ai eu l'impression que HEYDRTCH - c'est ainsi 
qu'iä s'est exprimg lors de mon sdjour * Prague - meneit una 
politiyus de bienfaisance et de compr&dhension notomment vis 
vis de la classe ouvriere tcheque. Je voyais en lui au moment 

presentaent d'une politigue tärroriste, 
connaissances pratiques dessvenenments 
en Tchecoslovaquie. Je n'ai foit qu'une ou deux visites en 


Tchecoslovaquie, sur fer 
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Q.- Vous afez envoye un töldgramme A Bormann lorsqu'ila 
Ste assassind, n'est-ce pas ?.. en 1942,. Vous vous souvenez 
qu'HEYDRICH a - assessin® par des patriotes tchöques A 
Prague 
R,- Qui. 
Q+- Vous rappelez-vous ce que vous avez fait quand voug 
avez entendu parler de cet assassinat ? 
R.- Je ne me roppelle plus exactenment. 
Q+- Feut-ätre pourrais-je lire ce tdldgramme pour vous 
rappeler ? .... "Au Reichsleiter BORMANN, Berlin.. 
"Cher Mertin BORMANN : Je demande que la chose suivonte soit 
connaissant 
soumise au Führer, & savoir que,Za population tchecoslovaque 
et son attitude & Vienne comme dans le Protectorat, j'attire 
votre attention sur ce qui suit. 
"Les puissances eanemies autour de Benes ont depuis long- 
temps adopte une attitude amere relativement 
leur 
sujets tehecoslovaques et A k® contribution & l'economie 
allemande. Ils essoayent de trouver des moyens pour dresser 15 
population tche&que contre le Reich. L'attentat contre HEYDRICH 
fut sans aucun doute pröpard & Londres. Les armes britonniques 
nontrent qu'il y no eu des agents parachutss. I faut que le 
Reich prenne des mesures draconiennes pour empächer la r&äsis- 
parmi les ouvriers tehscoslovaques pour ne pas que le 
monde croit que la population du protectorat est en opposition 
a HIILER. Ces actes doivent Ötre immsdiatement publigs et 
consideres comme provenant de la part des Britanniques. Le 
nonde devra &tre inforne de cela sous le titre "Revanche pour 


HEYDRICH", Cela seul permettrait de rssister »ux outrages, 


Le Reich r&pondra & cette attaque par une contre-attaque, 


On propose de donner 1 "information suivante & la presse 

demain relativement & l'attentat contre 1a vie de HEYDRICH zx'". 
Et ensuite vous dites que e'&trit 1A le travail d'asents 

britonniques et que cela dteit initig en Grande-Bretagne, et 


vous avez signe "Heil HITLER, DEIN, SCHIRACH", 





IM NN 


ai 1946. 6hs-17hs. H0575-0111 
Vous vous rappelez avoir envoy& ce tdldgromme & 
BORMANN ? 

R.- Je viens d'entenäre la traäuction „nglaise. Je 
voudrais bien voir l'original allemand. 

E-PRESIDENT.- M. DODD, vous avez parl& d'une ville 
britannique cötiere, n'est-ce pas ? 

MW. DODD.- Non, M. le Präsident, c'est "culturel", 
On a employ& le mot "culturel" et j'attire votre attention 
sur ce point, M, le timoin, 

LE FRESIDENT.- Pourrions-nous suspenädre 1'audience 
maintenant ? 

M. DODD.- dJ'esperais finir, M. le Prösident. Je n'en 
ai plus pour tres longiemps, pour quelques minutes seule- 
ment. Il y © encore trois documents importants que je vou- 
drais prösenter, 

le President, si nous suspendons lL'audience je 
le temoin n'ait pas de conversntions avec 
entretemps. 
Je vouärais di a propos de ce document... 
esident, je vouäreis Sclaircir 
question de savoir si j'ai le oit, en tant que dsfen- 
erler A mon client ou non. M. DODD m'a int: 
tout & l'heure de porler & mon client. Je lui ai &vide 
obei, mais si j'entends que jusqu'ä la fin du contre- 
interrogatoire je n'si pas le droit de prrler & mon client 
et si peut-&tre ce contre-interrogatoire se poursuit 
eu-delä de Dimanche, cela signifie que je 
droit de parler avec mon client. Du point de vue de la 


Defense, il f-ut que n me donne encore l'occasion de 
pouvoir,conformäöment & mon devoir, parler avec mon client 
de ce que l'on a traite ici. 

M. DODD.- M. le President, je retire mn demonde. 


oO 


Je ne pensais pas qu'il s'agissait d*'interrompre 


jusqu'& Lundi. Je vois que cela implique quelques 
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difficultes. J& lui 


au t@moin pendant l’'in 


LE PRESIDENT.- C'es : reglement britenniaue 


’ 
Je crois que les circonstonces permettent au Dr. SÄUTER de 
parler & son client, 

M. DODD.- Qui, certainement, M. le 


SAUTER,- Merci, M. le Praösident 


LE TRIBUNAL S'AJOURNE JUSQU'AU LUNDI 27 MAI I946, A 





